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La Question du Gaz 
DEUXIÈME ARTICLE 

i 

Le 11 octobre 1915, un de nos confrères 
signalait, pour rassurer les consomma 
teurs de gaz, qu'en cas d'arrêt de l'explbi-

V tation d'une Compagnie d'éclairage, le 
gouvernement autoriserait les municipali-
tés, non pas à recourir à une régie di-
recte, mais à faire nommer d'office un ad-
ministrateur qui gérerait l'exploitation 
gazière, momentanément arrêtée par une 
.Compagnie, pour le compte, de cette Com-
pagnie. Celle-ci encaisserait, le cas 
échéant,, les bénéfices ou supporterait la 
perte résultant de la gestion de l'adminis-
trateur intérimaire. 

Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de 
ïondé dans cette indication relative à la 
nomination l'un séquestre. La mesure, 
dans l'espèce dont il s'agit, est-elle légale ? 
Elle apparaît, en tout cas,. bien draco-

ï uie'nne et évoque celles que l'on emploie" 
à l'égard dos biens boches. Rien n'est 
prévu dans ce sens par le cahier des char-
ges qui donne seulement à la Ville, en cas 
jd'arrêt des services du gaz, la faculté de 
mettre les usines en régie pendant un 
temps déterminé ou de poursuivre le re-
trait de la concession et la déchéance. 

Mais,.avant tout, il faut voir ce qui est 
pratique et conforme à l'intérêt général : 
intérêt des consommateurs de gaz, intérêt 
de la Ville et surtout intérêt de la défense 
tiationale. A tous ces points dé vue, un 
arrêt quelconque des services du gaz est 

^ BU plus haut point préjudiciable. 
Peut-on espérer que la substitution à 

l'exploitant actuel d'un nouvel exploitant, 
qu'il soit dénommé séquestre ou que ce 
eoil la Ville prenant l'affaire en régie, 
soit de nature h rassurer les intérêts alar-
més ? 

Quel qu'il soit, il lui faudra acheter des 
charbons qu'il paiera à des prix au.moins 
égaux, sinon plus élevés que ceux payés 
par le concessionnaire (1). Il lui faudra 
pour cela se procurer des fonds qui de-
vront, en bonne règle, être fournis par ce 
relèvement des tarifs du gaz auquel la 
Ville s'est jusqu'ici opposée, ou qui seront 
fournis par le budget municipal. 

H A en juger par les difficultés que les 
diverses munie!, alités éprouvent pour 
s'approvisionner dé toutes les denrées, on 
n le droit de se demander si la ville de 
Bordeaux serait bien avisée en prenant 
une charge telle que celle de pourvoir aux 
achats de charbons spéciaux nécessaires 
à la fabricalion du gaz, et cela dans des 
conjonctures aussi graves que celles où 
nous nous trouvons actuellement. 

Xul doute qu'elle1 n'éprouve, pour s'ap-
provisionner, les mêmes difficultés aux-
quelles on se heurte de tous côtés et aux-
quelles nos j.. avoirs publics, malgré tous 
les efforts et les meilleures volontés, ne 
peuvent ,je bien imparfaitement remé-
dier pour ceux mêmes des services dont 

\ 1 intérêt est le plus immédiat. 
Vous avons signalé les mesures qu'ils 

avaient étudiées " pour conjurer la crise 
des charbons et des frets, mais dont la 
réalisation ne dépend pas de leur seule 
intervention. 

Nous avor .> parlé entre autres, des pro-
jets de loi Sembat et Dnrafour, qui ont 
abouti à la loi récemment votée par la 
Chambre sur la péréquation des prix; mais 
on sait les objections qu'elle a suscites. 

I! a paru, à bon droit, que d'autres 
moyens pouvaient être pris pour arriver 
i réduire les prix des charbons : tout 
d'abord, ootenir du gouvernement anglais 
fliie les services publics et les entreprises 
'd'intérêt général en France puissent pro-
fiter • das maxima de prix fixés en An-

(1) En effet, le concessionnaire bénéficie des 
fcontrats en cours. Les'prix actuels sont sensi-
b ement plus élevés et le vendeur anglais sai-
sira avec joie la moindre occasion lui permet-
tant dé ne pas livrer. 

gleterre par la loi Runciman; puis, en ce 
qui concerne les frets, arriver par tous 
les moyens possibles à accélérer la circu-
lation des vapeurs, de manière à retirer 
du matériel naviguant un plus grand ren-
dement, pour cela, renforcer les moyens 
de déchargement dans les ports, diminuer 
l'encombrement de ceux-ci par un enlève-
ment plus . rapide des marchandises. De 
louables .efforts ont été faits dans cet or-
dre d'idées, mais qui n'ont pu porter tous 
leurs, fruits à cause de l'insuffisance des 
moyens Je transport à l'intérieur : man-
que de wagons, manque de péniches ou 
de remorqueurs sur les rivières et ca-
naux. 

Les usines à gaz avaient compté un mo-
ment que l'intervention des Chemins de 
fer., de l'Etat pourrait leur être, d'un réel 
secours lorsqu'elles se trouveraient:prises 
au dépourvu; pour diverses ' raisons, par-
mi lesquelles il faut ranger les difficultés 
relatives aux wagons, ce secours (qui leur 
a • été d'ailleurs retiré à ' l'heure actuelle) 
n'a pas répondu à ce qu'on en attendait. 

Un moyen tout indiqué pour ravitailler 
par les charbons importés dans les ports 
nombre d'usines réparties sur tout le ter-
ritoire eût été.la constitution, dans un 
nombre suffisant de ports, de dépôts de 
charbon, d'où auraient pu partir le plus 
rapidement possible les approvisionne-
ments demandés d'urgence. Quelques dé-
pôts ont bien été créés dans certains ports, 
mais non d'une façon assez générale pour 
produire les effet désirés. 

En résumé, la situation reste actuelle-
ment plus- menaçante que jamais, les ap-
provisionnements ne pouvant se faire 
qu'au jour le jour et restant susceptibles 
d'être à chanue instant arrêtés pour des 
causes multiples. Telles usines se sont 
vues au bout de leurs réserves, parce que 
les vapeurs attendus ont éprouvé des re-
tards, ou même arrivés à bon port n'ont 
pu trouver de place pour débarquer leurs 
cargaisons. 

Aussi, dans la plupart des grandes vil-
les, la préoccupation des municipalités, 
comme des exploitations gazières, a été de 
réduire la consommation du charbon. 

Si, à Paris et dans certaines villes rap-
prochées de la zone des armées, la dimi-
nution de l'éclairage public a été motivée 
par des raisons d'ordre militaire, ailleurs, 
des besoins d'économie ont seuls prévalu. 
Nous citerons la ville de Lyon, dont le 
maire, M. Herrint, d'accord avec l'autorité 
militaire, a fait appel au patriotisme de 
tous ses administrés, dans les termes les 
plus pressants, pour que « chacun réduise 
au.minimum de ses besoins sa consomma-
tion de gaz et d'énergie électrique. Tous 
les excédents qui deviendront disponibles 
seront utilisés pour les -services de l'ar-
mée. Supprimez une ou deux lampes inu-
tiles, vous donnerez un ou deux:0bus de 
plus à :1a- pétrie ». 

En même temps, le maire de Lyon in-
terdisait formellement l'usage des ensei-
gnes lumineuses, lampes et rampes éclai-
rantes placées à l'extérieur des immeu-
bles. 

Il en. a été de même dans d'autres villes. 
A Bordeaux, c'est la Compagnie du 

gaz qui vient de prendre, par des avis 
dans les journaux et par des affiches, 
l'initiative d'un appel à ses abonnés pour 
les inviter à réduire au strict nécessaire 
leur consommation. 

On voit ainsi qu'il appartient, à chacun 
d'aider à ménager les ressources de com-
bustible qu'il est actuellement .si difficile 
et si onéreux de se procurer. Dans l'ordre 
matériel, comme à tous points de vue, 
tous les efforts "ilui'wut a%nir et concou-
rir au même but. 

En l'espèce, ce qu'il faut avant tout, 
c'est que les services du gaz ne souffrent 
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aucune interruption, et, pour cela, il est 
d'une impérieuse nécessité d'avoir à Bor-
deaux des réserves de charbons supé-
rieures, si cela était possible, à celles du 
temps de paix. 

Alors qu'en temps normal on trouve à 
première demande en Angleterre des 
charbons et des frète et qu'il suffit de 
quatre ou cinq jours pour la traversée de 
Newcastle à Bordeaux, ce sont de bien 
autres délais sur lesquels il faut mainte-
nant compter, sans même être sûr d'un 
résultat. C'est ainsi que durant la plus 
grande partie du mois de décembre il n!a 
été possible de trouver ni charbon ni ba-
teau. Nous ne parlons pas des retards 
dans les chargements, ni des risques de 
mer. Bref, insécurité complète; il faut 
multiplier les demandes pour avoir quel-
que chance d'obtenir une réponse.-

Il est incontestable que, dans de pareil-
les conditions, tous les concours, celui de 
l'Etat comme celui des municipalités, doi-
vent, être acquis en vue de promptes so-
lutions et venir seconder les efforts des 
entreprises gazières. 

Or, nous avons, dit en quels termes le 
maire avait refusé à la: Compagnie géné-
rale de Bordeaux des avances dont i! sem-
ble, a priori, qu'elles ne pouvaient en au-
cune façon compromettre les intérêts de 
la Ville, puisque le charbon à l'achat du-
quel elles contribueraient ne peut être em-
ployé que pour les besoins de la commu-
nauté qui ne peuvent rester en souffrance. 
Il s'agit, en outre, d'une situation qui ne 
petj.t se prolonger, en présence de la dé-
cision, du Conseil d'Etat qui doit sous peu 
jntérvënir. 

Si la Compagnie du gaz ne peut assu-
rer l'achat des charbons qui lui sont né-
cessaires, si elle cesse son exploitation 
dans le courant de mars,, avant que soit 
rendu l'arrêt du Conseil d'Etat, la Ville 
est-elle certaine de pouvoir se procurer 
du charbon en temps voulu ? 

N'est-il pas de la simple prudence, de 
l'élémentaire prévoyance de demander à 
la Compagnie du gaz, approvisionnée seu-
lement pour février, de préparer sans dé-
lai des arrivages de charbon pour mars 
et avril, avec des avances Je la Ville ? 

La Compagnie ne pourrait opérer des 
prélèvements sur ce stock qu'en payant 
comptent le charbon qui lui serait délivré. 

La Ville serait ain .i prête à toute éven-
tualité, et, en cas d'abandon de l'exploita-
tion par la Compagnie, elle bénéficierait 
en grande partie des contrats en cours 
d'exécution, qui portent encore sur 30 à 
40,000 tonnes. 

Le premier devoir de la municipalité est 
de se mettre complètement à l'abri d'un 
arrêt dans la production du gaz. 

Elle devra ensuite procéder, directe-
ment ou indirectement à une élévation de 
prix pour trouver les fonds nécessaires à 
l'exploitation. 

Il lui faudra enfin s'efforcer de réduire 
la consommation en s'inspirant de ce qui 
a été fait en d'autres .villes. 

Pour triompher dans une guerre d'usu-
re, il ne faut tolérer aucun gaspillage. 

La Mairie à l'Eglise 
Baccarat est une petite ville célèbre par 

sa manufacture de glaces, mais elle est 
près du front et très ruinée par les obus 
allemands. Sa mairie n'existe plus. Alors 
ou aller ? Il se trouve que l'église, très 
endommagée, a cependant des locaux in-
tacts attenant à la sacristie, et c'est là 
que la mairie s'est provisoirement ins-
tallée. 

L'entente a été parfaite entre la munici-
palité et le clergé; elle continue, et, de 
cette façon, les gens qui se marient n'ont 
qu'un pas à faire de la mairie à la sa-
cristie. ... (. _* ■ 

C'est une nouveauté, qu'une mairie ins-
tallée à Féglise, mais c'est une nouveauté 
renouvelée du moyen-âge où les cathédra-
les servaient aussi de mairie et même de 
salles de réunion pour les affaires. La fa-
çade, bâtie aux frais de la ville, renfer-
mait les locaux nécessaires aux bureaux 
de la municipalité, et c'est lorsque les vil-
les ont élevé des mairies séparées que les 
cathédrales gothiques sont restées ina-
chevées. 

La Marine Marchande 
et le Commerce Maritime 

Nous avons: sous les yeux les bonnes 
feuilles d'un , livre qui paraîtra prochaine-
ment sous ce titre. 

C'est une étude consciencieuse et très 
documentée due à la plume de M. Biard 
d'Aunet, ministre honoraire de Fiance, 
dont les Girondins ont pu apprécier l'irré-
cusable compétence au cours" de la confé-
rence donnée par cet éminent publiciste 
sous les auspices de la Société d'Economie 
politique de Bordeaux, le 22 juin 1911. Les 
écrivains qui peuvent considérer en liai-
son ces trois choses, plus vitales pour no-
tre pays que pour toute autre nation : 
marine, commerce et industrie, et avec 
une réelle compétence et de larges vues, 
sont assez rares pour que nous sachions 
une gratitude toute particulière à M. Biard 
d'Aunet, ancien officier de marine, ex-c.on-
sul général dans plusieurs grands ports 
du monde, d'avoir pris la peine de cons-
truire, avec les fruits d'une expérience 
précieuse et une foi éclairée, ce saisissant 
plaidoyer en faveur de l'expansion des 
plus belles énergies françaises au delà de 
nos frontières maritimes et terrestres 
après la victoire. M. Biard d'Aunet pose 
tout de suite en fait que notre empire co-
lonial n'a rien d'instable, ce qu'a démon-
tré la guerre; m" de provisoire, ce qu'affir-
mera devant le BochCk'd^or^enté, c'est le. 
cas dt le dire, la paix glorieuse pour nos 
armes. jiMini»—^^,'*-111** 

D'où la nécessité, non seulement pour 
le gouvernement, mais pour toup les fran-
çais du littoral et surtout de l'intérieur, 
sous peine' de déchéance rapide et inéluc-
table, cette fois, de réorganiser l'instru-
ment indispensable destiné à faire des 
domaines français d'outre-mer un élé-
ment de richesse et d'influence morale 
d'un caractère indéfiniment extensible. 

A vrai dire, cet instrument, notre flotte 
marchande, sera plutôt à recréer qu'à 
réorganiser, tellement la guerre aura ag-
gravé l'état déjà si peu satisfaisant dans 
lequel se trouvaient nos moyens de trans-
ports maritimes au début des hostilités. 

L'œuvre à accomplir est d'une urgence 
extrême et d'une portée d'autant plus 
grande, que nos devoirs transocéaniques 
ne se limitent pas aux possessions incor-
porées à la mère-patrie. Et c'est bien pour 
cela, qu'en dépit des difficultés budgétai-
res, au milieu desquelles se débat notre 
ministre des finances, les pouvoirs pu-
blics n'hésitent pas à mettre d'un seul 
coup 100 millions à la disposition de nos 
armateurs,' seuls compétents pour décou-
vrir le moyen d'atténuer les effets de. la 
crise aiguë' dont souffre si profondément 
chez nous l'industrie des transports mari-
times. 

Le mal était inévitable dans une ier-
tainc mesure, et c'*st facile à comprendre 
quand on songe que le commerce par mer 
représente les deux tiers de l'ensemble du 
trafic international universel, et que son 
importance ne cesse de s'accroître plus 
rapidement encore fnje celle des échanges 
par voie ferrée. 

Ce serait, trahir follement la persévé-
rance du pays à agrandir, le domaine co-
lonial que riohs avons su constituer au 
cours du temps et surtout depuis une 
trentaine d'années, que de ne pas tout 
tenter pour le doter de cette source de vi-
talité qu'est une marine marchande adé-
quate à son objet. 

Malheureusement, on ne découvre pas 
encore le moindre symptôme d'un mou-
vement national comparable à celui qui a 
rendu l'Allemagne si orgueilleuse sur tou-
tes les mers du globe, alors qu'un tel ef-
fort parait indispensable pour changer no-
tre inertie passée et la pousser dans,une 
voie où nous arriverions à coup sûr à af-
fronter victorieusement toute concurren-
ce étrangère, au moins dans nos propres 
ports, pendant le prochain _cycle de paix, 
qui ne sera pas une ère d'oisiveté, au con-
traire ! .' 

Les prévisions .budgétaires pour l'assis-
tance sous toutes sortes de formes à notre 
marine marchande étaient d'une centaine 
de millions annuellement (95 . millions en 
1914); et malgré cola, l'industrie maritime 
française ne laissait pas de végéter dans 
une atmosphère de dépression, de méfian-
ce et d'insécurité. 

Le livre de M. Biard d'Aunet fera tou-

cher du doigt les raisons de ce lamentable 
état de choses. Pour les changer et placer 
cette force génératrice de richesses maté-
rielles et morales dans une ambiance sus-
ceptible de lui permettre de supporter un 
jour, sans l'humiliation coutumière, la 
comparaison avec l'outillage mécanique 
et humain des premières nations mariti-
mes, que de problèmes ardus à résoudre l 

Trop de Français ignorent que les fa-
cultés actives de notre flotte commerciale 
ne dépassent pas les 3 % du total de celles 

autres flottes; que la part du pavillon 
national dans le mouvement de nos pro-
pres ports est en déclin (23 % des entrées 
en 1913 et 48 % des sorties). Ce sont les 
pavillons étrangers qui absorbent les 4/5 
du mouvement des ports français, alors 
que chez les Anglais la part du pavillon 
national est de 58 %, et chez les Alle-
mands, de 66 %. 

On voit à la lueur de ces chiffres trop 
éloquents s'évoquer l'énorme effort à don-
ner -pour rendre à notre pavillon une pla-
ce honorable à l'étranger et celle qui lui 
revient de droit dans les ports de France. 

L'abaissement de la marine marchande 
allemande, dont l'organisation subversive 
avait fini par fausser tous les marchés du 
monde-, faciliterait l'œuvre extrêmement 
compliquée de notre relèvement maritime. 
Et c'est encore là une puissante raison de 
pousser la bataille européenne jusqu'au 
bout. 

Des études aussi complètes que celle 
apportée devant le grand public par M. 
Biard d'Aunet, jettent une clarté parfois 
douloureuse sur les causes profondes de 
netre lamentable infériorité maritime. Le 
gouvernement, qui distribue au nom des 
contribuables les millions nécessaires au 
maintien de notre flotte marchande, et les 
fonctionnaires qui sont responsables de 
leur judicieux emploi, devront s'en inspi-
rer. L'heure est venue, dit notre auteur, 
« de croire que le principal élément.de suc-
cès n'est pas l'utilisation des influences, 
mais celle des capacités spéciales à l'en-
treprise » 

En rappelant d'aussi éclatantes vérités 
à l'esprit de ses concitoyens d'une façon 
quelquefois un peu rude sous des formes 
élégantes, M Biard d'Aunet n'a eu pour 
objet que de leur rendre plus sûres les 
voies dans lesquelles ils doivent orienter 
leurs efforts collectifs pour rendre à la 
France maritime et coloniale la réputation 
flatteuse qu'elle connut en des temps meil-
leurs, et c'est de cela que nos milieux ma-
ritimes surtout lui sauront gré. 

Commandant G. BOURGE. 

LE VIN 
au point de vue psychologique 

Paris, 9 février. —- Tout récemment, 
l'Académie de médecine déclarait que 
l'introduction du vin en quantité modérée 
dans la ration du soldat est une chose ex-
cellente. Revenant, hier, sur la question, 
le docteur Ch. Fiéssinger s'est employé à 
montrer que l'usage du vin, favorable à 
l'organisme, est également souhaitable au 
point de vue psychologique. Le vin pris 
en quantité modérée, en effet, réagit sur le 
moral de l'individu de la façon la plus 
heureuse. Il stimule les défenses de l'or-
ganisme, donne à celui-ci une meilleure 
résistance contre les auto-intoxications-, 
lui permet de lutter avec avantage contre 
la dépression nerveuse et, de façon géné-
rale, contre les diverses infections et, no-
tamment, contre les infections bronchi-
ques. " . ■ - • ' - - - -

De l'avis de M. Fiéssinger, enfin, il n'est 
pas douteux que la race française, ne doi-
ve à l'usage du vin poursuivi durant une 
longue.suite de générations le meilleur de 
ses qualités et, en.tout cas, son caractère. 
Ces conclusions, n'ont pas été sans trouver 
quelques objections. 

M. Linossiér a fait observer à M. Fiés-
singer que cet éloge du vin pourrait être 
exploité abusivement par certains consom-
mateurs peu habitués à modérer leur soif 
et M. Maurice de Fleury a contesté que 
que le v in fût une boisson favorable aux 
neurasthéniques. 

Mais ces défenseurs de l'eau pure n'ont 
point réussi à'convaincre M. Fiéssinger, 
qui a conclu-sa communication en faisant 
observer'aue si l'on invoque l'abus pour 
interdire l'usage du vin, il faut alors in-
terdire presque tous les remèdes, pour la 
raison que ceux-ci peuvent être toxiques 
donnés à doses élevées. • ■ : • 

Aventures d an Piano de Gaem 
m 

Le général autorise le concert, mais la 
nuit. Nous choisissons notre salle de spec-
tacle. C'est une clairière dans une chêne-
raie. Elle est ornée d'un plafond magni-
fique signé Dieu : un ciel pur où s'allu-
ment les premières étoiles. De l'azur pi-
qué de clous d'or. 

L'auditoire restera debout. Seul, le pia-
niste s'assoira sur une vieille boîte de con-
serves bordelaise et posée à l'envers sur 
trois piquets. 

Le piano est recouvert d'un dais rusti-
que fait d'une claie et de genêt vert. L'é-
lectricité manque totalement. 

Le lieutenant nous console. 
Ne vous inquiétez pas. Tout à l'heure 

nous aurons les fusées éclairantes qui pas-
seront au-dessus des tranchées. 

Nous avons mieux. Voici la fusée éter-
nelle, la belle bleue, qui monte majes-
tueuse dans les cintres de notre théâtre. 
La lune enfin, la lune amie des artistes et 
des Iouffoques. 

Elle nous sourit dans un ruissellement 
de magnésium. Et soudain, dans ce pays 
de l'angoisse et de la douleur, mon vieux 
chaudron de piano, mon Bougnol, lance 
triomphant un air de quadrille. 

De tous côtés, les poilus arrivent en se 
bousculant comme des enfants en récréa-
tion. C'est splendide. Chauvet, qui tape 
sur le clavier, s'arrête pour mieux contem-
pler cette féerie. Je lui chuchote : 

— Tu peux ouvrir ton Grand-Théâtre, 
tu ne feras pas mieux. 

Sans répondre et pour exprimer son 
émotion, il joue le Clair de Lune de 
Werther. 

Les notes tombent goutte à goutte com-
me des larmes trop longtemps retenues. 

Les poilus, qui se sont tus, écoutent les 
bras croisés. Un sous-officier se penche et 
dit : 

— Pourquoi jouez-vous ça? C'est de 
la musique de Massenet, c'est vrai, mais 
ça évoque une idylle boche ! 

Alors Chauvet a un mot très gentil. 
— Je ne la joue pas, sergent... je la 

reprends ! 

Le concert commence. Nous avons un 
programme varié grâce au talent de plu-
sieurs poilus qui veulent bien me prêter 
leur aide. 

Voici d'abord le sergent Albert Gagé, 
dans le civil répartiteur des contributions 
indirectes. Il a chanté tous les menus in-
cidents de la tranchée en quelques cou-
plets bien troussés, et ses camarades l'é-
coutent avec ravissement. Ecoutez-le pré-
senter son régiment sur l'air de !a Paim-
polaise .-

Le S30 est de Marmajide, 
De Caliors et aussi d'Agen. 
Ses poilus font c'qu'on leur riemraiile 
Pourvu qu'ils ne soient pas à jeun i 

Et tous à la fois, 
Us parlent" patois-

Ils parlent de quoi ? d'élevage, 
Pe la vis-ne et puis du rnildimi ! (sic) 
Et répètent dans ce lans-age 
Tous en chœur le mot : MiUedious ! 

Dans une autre chanson, les Tranchées 
modernes, il décrit l'installation . som-
maire des guitounes, où rien ne manque 
que l'indispensable, c'est-à-diré îe sourire 
exquis de l'aimée. Et. avec tout l'audi-
toire qui reprend en erreur. ît 'déplore la 
rareté des permissions : 

Viens, PouppuiJe, 
Viens, Poupoule, 

Viens ! 
. Viens cueillir» tour à tour 

Tous nos trésors d'amour, 
Viens ! 

Viens. Poupoude, 
Viens. Poupoule, 

Viens ! 
Car. six jours tous las ans 
Ça n'est pas suffisant. 

Evidemment, c'est peu, même pour des 
territoriaux. D'ailleurs, mon spirituel con-
frère ne réclame que pour la forme. Au 
fond, il en prend gaiement son parti. Au 
dernier couplet, il me fait l'honneur de 
me consacrer quelques lignes que je cite 
en lui exprimant toute ma reconnais-
sance : 

Enfin, pour charmer nos loisirs 
Quelqu'un vient nous offrir 

Ce soir un concert rigolo. 
Venez tous au galop. 

C'est une esp&c' de ménestrel 
Moitié romanichel. 

Il a sa roulott'. son piano 1 
N'en v'ià d'un Casino ! 

Le canon, 
Nom de nom ! 

Accompagn' ce baryton. 
Refrain 

Viens, Poupoule, 
Viens. Poupoule, 

Viens ! 
Ah ! Viens vite aboyer 
Avec Lucien Boyer ! 

Viens ! 
Viens, Poupoule, 
Viens, Poupoule. 

Viens ! 
Si c'était MistingueW 
Ça serait encor" plus ctouetf 1 

Puis, c'est un impitoyable pinoe-sans* 
rire qui nous dit de ses œuvres avec la 
plus pur accent des Charbons. C'est un** 
série d'à-peu-près dont voici un échaiv 
tillon : 

PAYSAGE D'HIVER 
IJ fit froid cette nuit tout le long- des tranchée*-
Les crottes de lapin en "restent congelées... 

Moralité 
La flente frigorifiée t 

MIRAGE 

Je rêve très souvent,, malgré le canon ' hocha. 
Du cours de l'Intendance et de la Grosse CloJ 

rchaj 
Je revois mon Bordeaux et ses détails-complei» 
Devant les fils de fer qui sont sur nos piquet* 

MoraUté 
Les fils de fer... bordelais ! 

La note lyrique est donnée par un so 
lide garçon, un Toulousain du nom d$ 
Marius Vie. C'est un mitrailleur, et il 
chante amoureusement les oharmes de si 
terrible maîtresse : 

MA MITRAILLEUSE 
Sur notre front dans ton abri, 
Tu dors sur ton ùrépied b'eu pris, 

- iCaime, dans l'ombre vaporeuse, ■ . 
Ma mitrailleuse. 

Et ton canon d'acier bleui, 
Benoîtement perce la nuit. 
Que tu parais peu dangereuse, 

Ma mitrailleuse. 

Si narfois en te transportant, 
Je trouve ton'poids fatigant, 
Et dis tout, bas : la sa,crée gueuse, 

Ma mitrailleuse. 
Pardonne-moi, car j'ai grand tort, 
Sachant que tu chantes la mort 
De l'Allemagne « vertueuse », 

Ma mitrailleuse. 

Mais, dans le petit jour blêmi, 
Alerte ! voici l'ennemi 
Et, s'éveillant soudain rageuse, 

Ma mitrailleuse. 
Alors, tes tacs tacs réguliers, 
Fauchent les Boches par milliers, 
Sans t'arréter, noire et fumeuse, 

Ma mitrailleuse. 

Et, comme nous elle attendra 
Le grand chef qui déclanchera 
Notre offensive victorieuse, 

Ma mitrailleuse 
Poursuivant le. bandit germain, 
J'entendrai sur les bords du Rhin, 
Au grand soleil, claquer joyeuse, 

Ma mit-raïlieusê. 

Bref, chacun pousse la sienne. NOUÏ 
finissons par des refrains en chœur qui 
partent, dans la nuit sonore, vers les Bc 
ches silencieux, qui ne doivent pas en per< 
dre une miette. 

Mais l'heure passe. D'une église muti-
lée, une cloche têtue nous apporte l'heur* 
tardive. Chacun va dormir dans son trou, 
malgré les rats qui se heurtent dans un* 
chevauchée épique. 

Dans le bois resplendissant, le piano 
reste seul, sous la lune ironique, grave ei 
muet comme un guerrier en sentinelle. 

LUCIEN BOYER. 

OHE ÉCOItE DE JOlJltfmrJlS!VlE 

On annonce la fondation d'une nouvelU 
Ecole du fournalisme à l'Université tia 
Kansas. On sait que plusieurs Ecoles dl 
ce genre existent dé\à dans la libre Amé-
riqùe. Le journal étant l'histoire vécue cl 
quotidienne du monde entier réclame dei 
historiens spécialement préparés, surtout 
à une époque où les affaires publiques in 
téressent de plus en plus la grande mass< 
des citoyens. 

Aussi ces écoles comportent-elles u* 
programme chargé. On y étudie successi* 
vement le style, qui doit s'efforcer d'étrt 
piquant et spirituel; la critique littéraire 
qui est aussi œuvre de créateur; la rédaa 
tion de télégrammes, correspondance d( 
guerre, bulletins d'athlétisme, de sports^ 
etc., etc. Une classe spéciale est réservé* 
à l'art difficile du reportage qui demandi 
une étude approfondie de là psychologie 
la foule et le sens de la description pittr» 
resque. 
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ent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

La. vue du drapeau français, fière-
ment planté sur esteftè citadelle que 
l'ennemi avait juré de réduire, ëlé'c-
trisait tous les soldats. Et plus on 
avançait, plus on était saisi par l'au-
dace et l'habileté avec lesquelles Tes 
Chinois avaient ■ développé leurs ou^ 
triages vers la place. Le siège avait été 
mené avec une science parfaite. 
Il avait fallu un héros tel que le com-
mandant Dominé pour ne pas déses-
pérer. 

Cependant, quand les soldats arrivè-
rent dans la ville, que les clairons eu-
rent cessé do sonner, que -l'exaltation 
du combat fut tombée, il n'exista plus 
qu'une chose chez tous les hommes : 
une lassitude si complète, une fatigue 
fcj absolue, qu'ils ne songeaient qu'à se 
i'erjoser. à dormir. Beaucoup refusè-

rent de manger, ils ne demandaient 
qu'à s'étendre; plusieurs dormirent 
pendant vingt-quatre heures. 

Deux jours après, dans une procla-
mation qui portait plusieurs soldats à 
l'ordre du jour, — et, parmi eux, Jean 
Renaud et son lieutenant — le général 
en chef galvanisait- tous les courages. 
Voici quelques passages de cette pro-
clamation; 

« Officiers, sous-officiers el soldats 
de la ire brigade. 

» Vous venez d'ajouter une glorieuse 
page à l'histoire du corps expédition-
naire. 

» Après vos victoires sur la route de 
Chu à Lang-Son, sans vous avoir ac-
cordé un repos bien mérité, j'ai dû 
vous demander de nouveaux efforts, 
vous conduire à de nouveaux dangers. 

»... Le 2 mars, vous avez rencontré 
l'armée chinoise venue de Yun-Nan, 
retranchée dans une série d'ouvrages 
formidables, sur un terrain d'une diffi-
culté inouïe. 

» L'ennemi, renforcé do tous les ban-
dits de'Luu-Vinh-Phuoc, avait annon-
cé bien haut qu'il nous barrerait la 
route de Tuyen-Quang, assiégé avec 
rage par lui. 

» Sans tenir compte.du nombre de 
vos adversaires, vous avez enlevé de 
vive force le village de Hoa-Moc après 
une luite de plus de vingt-quatre heu-
res. Le résultat a répondu à vos sacn-
li'.'es, ei, le 3 mars, vous serriez la 
main à l'héroïque garnison aue vous 
veniez d'égaler»' 

«...Je suis fier de le proclamer bien 
haut, vous avez montré une fois de 
plus qu'avec des hommes tels que 
vous, le drapeau de la France flottera 
partout où le gouvernement de la Ré-
publique vous demandera de le porter. 

» Le général commandant le corps 
expéditionnaire, 

» BRIBRE DE L'ISLE. » 

Tandis qu'on réparait, d'après les 
plans du capitaine du génie Jaufre, les 
brèches faites par les Chinois dans les 
murs de la place, qu'on la ravitaillait, 
qu'on en renforçait la.garnison, le res-
te des troupes, devenu inutile, prépa-
rait son départ. Quelques-jours après, 
elles reprenaient le chemin bien con-
nu de la Rivière-Claire, repassaient sur 
les champs de bataille de Hoa-Moc et 
de Yuoc,. très joveuses, pleines d'en-
train, ne s'attrislant que lorsqu'elles 
se trouvaient devant des tombes, trop 
nombreuses, hélas 1 de soldats fran-
çais. 

Mais toute gaieté, tout entrain dis-
parurent quand on apprit, au milieu 
de la route, l'inexplicable désastre de 
Lang-Son. Jean et Frédéric, qui fai-
saient partie des troupes retournant à 
Hanoï, sous les ordres de Brettecourt, 
auraient voulu être renvoyés aussitôt 
vers le Nord, au secours de leurs frè-
res; mais la colonne poursuivit son 
chemin jusqu'à Hanoï et y arriva à la 
lin de mars. La saison des pluies était 
à peine terminée,, la terrible saison 
îles chaleurs allait s'ouvrir, les trou-
ties avaient besoin de lenos, Brette- {' 

court respirait : Jean et Frédéric 
étaient revenus sains et. saufs de cette 
dangereuse expédition, et il'espérait 
bien qu'on ne leur ferait plus quitter 
Hanoï, ils avaient assez largement ac-
compli leur devoir. 

Le nouveau grade de Jean Renaud 
lui permettait d'avoir une installation 
spéciale, et sa belle situation de fortu-
ne lui permit de la rendre aussi co-
quette et aussi confortable que possi-
ble. En arrivant à Hanoï, il avait trou-
vé plusieurs lettres de sa mère; dans 
ces lettres, la pauvre Marie Renaud 
n'avouait pas à son fils qu'elle était 
tombée gravement malade en recevant 
la nouvelle de son engagement; elle 
lui disait seulement qu'elle et maman 
Renaud avaient été bien rudement se-
couées, mais qu'elles avaient su se ré-
signer. 

« Je te pardonne, mon enfant chéri, 
lui disait-elle dans la première de ces 
lettres. J'avais eu tort de contrarier ta 
vocation; elle a été plus forte que ton 
affection filiale. Je ne m'en plains pas : 
le sort des mères est de souffrir. Suis 
noblement. cette carrière puisque lu 
l'as enfin choisie; je serai flère de toi ! 
Ecoute las conseils de ce colonel de 
Brettecourt qui semble s'intéresser à 
toi. D'après le portrait que tu nous as 
fait de lui, nous l'aimons déjà. Et, s'il 
veut- .bien s'entretenir quelquefois 
avec toi, dis-lui que la reconnaissance 
.d'une mère est infinie. « 

Et, dans une autre lettre : 
.«Nous tremclorîS tous les matins en 

ouvrant les journaux; rien ne nous in-
téresse plus que les nouvelles de cet 
affreux Tonkin. J'aurais eu la force de 
ne pas verser une larme si tu avais dû 
te battre sur nos frontières; je sais 
bien qu'une mère doit faire à notre 
mère à tous, à la patrie, le sacrifice 
de ses enfants; mais songer que tu es 
au loin, dans.u.n pays inconnu, que iu 
peux tomber dans quelque embuscade, 
mourir sans que nous sachions ce que 
tu es devenu, ou succomber à la ma-
ladie !... 

» Et pourquoi tout cela !... Pour-
quoi?... C'est infâme d'avoir enlevé 
leurs enfants aux mères de France 
pour une aussi misérable conquête!... 

» Quand un combat a eu lieu, et que 
les journaux donnent ces abomina-
bles listes de morts et, de. blessés, je 
pnsse quelquefois deux jours sans oser 
les lire; c'est maman Renaud qui a le 
plus de courage; elle est forte, elle ! 

» Et pas de nouvelles de toi !... » 
C'était la plainte de chaque lettre; 

dans la quatrième elle se renouvelait 
avec plus d'acuité : 

« Rien, rien de toi, mon Jean chéri ! 
»Rien, depuis la lettre où tu me dé-

peignais ta vie-de soldat. Tu n'as pas 
voulu me prévenir que tu partais; mais 
je sais le numéro de ta compagnie, je 
sais, que ta compagnie a remplacé la 
première garnison de Tuyen-Quang. 
Tu es enfermé dans cette ville avec ce 
commandant-dont tout le monde parle 
ici avec admiration, et je tremble pour 

1. toi. Cette citadelle de Tuyen-Quang est 

devenue ma préoccupation continuel-
le; la nuit, j'entends la canonnade des 
Chinois, et je me demande où tu es, 
ce que tu lais... Ne t'expose pas inuti-
lement... Sois prudent! 

« Vois, pauvre enfant, ce qu'est une 
malheureuse mère ! Je m'imaginais 
que je te voyais, que je pouvais te par-
ler... 

»Tu souriras quand tu liras ces li-
gnes... 

» Et ce général qui ne va pas à votre 
secours!... On dit qu'il ne pourra s'a-
venturer qu'avec des forces sérieuses; 
c'est que vous êtes donc bien mena-
cés... J'en frémis !... 

» S'il allait arriver trop tard ! « 
C'était la dernière lettre expédiée de 

France avant la délivrance de Tuyen-
Quang. ' -

« Comme je pense, ajoutait sa mère, 
que ta petite bourse doit être épuisée, 
j'ai fait adresser à ton nom, à la ban-
que de Hanoï, une somme de soixante 
mille francs. Si, malgré cela, tu avais 
besoin d'argent, tu as un crédit ouvert 
jusqu'à cent mille francs. Que rien ne 
te manque, mon chéri ! » 

Tandis que Jean Renaud lisait en 
pleurant les lettres de sa mère, Frédé-
ric de Villepreux était tout aussi ému 
par les lettres>de sa famille, surtout la 
dernière, écrite par sa sœur : 

« Mon frère adoré, 
«Depuis que les journaux nous ont 

raconté ta vaillante conduite au com-
bat de Yuoc, nous n'avons dus de 
nouvelles de toi-

» Et notre maison est bien triste ! 
» Notre père n'a pas le courage ds 

supporter nos larmes, aussi les lui ca« 
chons-nous; nous nous montrons for< 
tes aux heures des repas, les seule» 
où il soit avec nous ! 

»Puis nous nous enfermons dans la 
chambre de grand'mère, et c'est moi 
qui lis tous les journaux où l'on parla 
de cet horrible Tonkin. Nous avoirs! 
compris que tu étais parmi les héroï-
ques défenseurs de Tuyen-Quang; 5? 
général en chef vient de riiarcher à-
votre secours. 

» Quand nous avons appris cette bon* 
ne nouvelle, nous nous sommes mises 
à genoux toutes les trois et nous avona 
prié bien ardemment pour la réussite 
des armes de la France^ et pour la via 
de notre Frédéric. 

"Grand'mère est bien désolée qu<* 
le colonel de Brettecourt ne soit plu» 
avec vous ! 

» Nous nous intéressons ù tous ceux 
dont nous avons vu le nom auprès dm 
tien, nous parlons couramment du! 
commandant Dominé, du caporal Jeai| 
Renaud, comme si nous les connais* 
sions. Ce Jean Renaud a partagé aveaf 
toi la célébrité que donnent les jour-
naux pour quelques semaines; les cor* 
respondants ont raconté que vous.voujf 
étiez disputé l'honneur d'arriver le; f 
premiers sur les retranchements di 
l'ennemi à Yuoc; et l'on a même fait ; 
des chroniques sur votre compte, 
dont j'étais très liè-re. 

(A suivre 5 
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LA PET1TF GIRONDE 
556e JOUR DE GUERRE 

Communiqués officiels français 
Du & Février (13 la.) 

EN ARTOIS, les deux artilleries ont continué à se montrer actives sur Je 
-ront allant de la cote 140 au chemin de Neuville à la Folie Hier, en fin de 
'après-midi, les Allemands ont fait sauter deux mines fortement chargées à 
L'OUEST DE LA FOLIE. Ils ont pu pénétrer dans quelques élémentsde notre 
Tanchée de tir bou'eversée par l'explosion, ainsi que sur certains points de notre 
tranchée de doublement, d'où nous les avons rejetés par une attaque à la grenade 
effectuée au cours de la nuit. Le combat continue. 

AU SUD DE LA SOMME, nous avons bombardé les tranchées adverses 
DANS LES VOSGES, canonnade réciproque à l'Hartmannswillerkopf. 
Nuit calme sur le reste du front. 

—\s\y\s\s— 

13xx © Février (33 H.) 
En BELGIQUE, notre artillerie lourde a continué le bombardement du 

Fortin Yaubàn et des tranchées de la région d'Hetsas. 
En ARTOIS, duel d'artillerie assez intense entre la cote 119 et le chemin de 

Neuville à Thîlus. L'ennemi, après avoir fait exploser une mine en avant de notre 
îranchée, au sud-ouest de la cote 140, a dirigé sur nos positions une attaque d'in-
lanterie qui a été repoussée. 

Entre SOISSONS et REIMS, au sud de la Ville-au-Bois, nous avons attaqué 
1 coups de grenades un petit poste que l'ennemi a dû évacuer. 

Au sud-est de SA1NT-MIH1EL, nos batteries ont causé d'importants dégâts 
tux organisations allemandes dans la forêt d'Apremont. 

Aujourd'hui, entre 17 heures 3o et 18 heures 40, l'ennemi a lancé sept obus 
tur BELFORT et ses environs 

Communiqué passe 
Pétrograd, 9 février. 

Front occidental 
Sur le flanc gauche du secteur de RICA, 

le feu est animé. En beaucoup d'endroits, 
lolre artillerie a dispersé les travailleurs 
illemands et provoqué une forte explosion 
ians les lignes ennemies dans la région de 
la chaussée de Baldon. 

Dans le secteur de la DVINA, à L1E-
VENHSARKANl, entre Jacobstadt et 
Dvinsk, et près de Dvinsk, la canonnade 
'A la fusillade sont intenses, et l'on cons-
tate l'activité da l'artillerie lourde, particu-
lièrement des deux côtés du chemin de fer 
ie Poneviège. 

En GAL1CIE, au nord-ouest de Tarnopol, 
l'ennemi a tiré contre le secteur de Gliadki 
Horobievka avec des mines de gros cali-
bre. 

Au nord-ouest de ZAL0SCZ1KY nous 
avons occupé Usieczko, où nos troupes se 
sont portées sur la rive occidentale du 
Dniester. 

Au sud-ouest de ZAM0USZ1N, sur le 
Dniester, en aval de Zaloscziky, l'ennemi 
u fait sauter maladroitement un camou-
flet : l'explosion s'est produite parmi les 
défenses de l'ennemi, comblant une partie 
ie ses retranchenmts. 

Au sud-est de ZALOSCZIKY, l'aumônier 
Alexandre .lazlovelzky est tombé victime 
ie son devoir alors qu'il allait, la croix en 
nain, relever les blessés près des défen-
des de fil de fer. 

Mer Noire 
Le 3 février, nos torpilleurs ont coulé 

ians la région houillère un petit vapeur. 
Front du Caucase 

Nos détachements ont délogé les Turcs 
l'une série de positions dans la région de 
u rivière ARKHAVE. 

LA NUIT 
Beux Hydravions boches 

survolent l'Angleterre 
et 

lancent sept Bombes 

Londres, 9 février (officiel). — Au-
iourd'hai, à trois heures et demie de 
l'après-midi, on a signalé deux hydra-
vions allemands qui s'approchaient du 
littoral du comte de Kent. 

Quelques minutes après, les deux 
hydravions [étaient trois bombes dans 
un champ des environs de Ramsgate 
et quatre bombes près d'une école, à 
Broadslairs. 

Trois de ces dernières bombes ont 
fait explosion. 

On ne signale aucun accident de per-
sonne ni aucun dégât, sauf des bris de 
vitres. 

La Hain-d'Œuvre agricole 
Paris, 9 février. — Le ministre de la 

guerre adresse aux généraux comman-
dants des régions la circulaire ci-après, 
suite à celle du 22 décembre dernier : 

« La période des labours et semailles de 
printemps, si importante au point t vue 
de l'agriculture, commence d'une maniè-
re générale le 15 février. J'appelle toute 
votre attention sur l'intérêt qui s'attache 
h la mise en œuvre de tous les moyens 
dont nous disposons pour venir en aide à 
l'agriculture pendant cette période, afin 
d'assurer l'ensemencement de toutes les 
terres arables dont malheureusement une 
trop grande proportion est restée ci fri-
che depuis la moisson dernière. 

» Pour augmenter encore les ressources 
en main-d'œuvre disponibles, j'ai décidé 
qu'il serait fait état, soit par l'attribution 
des permissions agricoles, soit par la for-
mation d'équipes, de tous les militaires 
mobilisables ou non qui ne sont pc? sous 
les ordres du général en chef, à la seule 
exception de là classe 1917. 

"C'est ainsi que les permissions agri-
coles pourront être accordées (.as hom-
mes mobilisables —- active et réserve --
de l'infanterie et du génie auxquels le bé-
néfice en avait été refusé jusqu'à ce jour 
aux hommes de la classe 1916 restés dans 
la zone de l'intérieur, etc. 

» Je vous,, prie de donner immédiatement 
des instructions dans le «ens des directi-
ves qui précèdent aux autorités lilitaires 
sous vos ordres, et en particulier aux of-
ficiers généraux ou supérieurs, membres 
des commissions départementales de la 
main-d'œuvre agricole. 

Les Raids de Zeppelins 
PAS DE REPRESAILLES 

Londres, 9 février. — D'après les mi-
lieux très bien informés et malgré l'atten-
tat commis la semaine dernière, le gou-
vernement anglais ne voit aucune raison 
pour imiter les Allemands, soit en cons-
truisant des dirigeables, soit en inaugu-
rant une politique de représailles à l'aide 
d'hydro-aéroplanes, qui iraient opérer au-
dessus des villes populeuses de l'ennemi. 
On a simplement l'intention de nommer 
un ministre de l'aviation, dont la tâche 
sera de diriger et coordonner les services 
aériens de l'armée et de la flotte, et qui 
sera responsable devant le Parlement.-

Gommuniqué anglais 
Londres, 9 février. 

La nuit dernière, nous avons fait explo-
ter une mine au sud de la Fosse n" S, el 
iprès quelques combats avec des mortiers 
le tranchées et dès grenades A main, nous 
ivons occupe l'entonnoir. 

L'artillerie ennemie a montré quelque ac-
tivité aujourd'hui près d'Hauteville, Laos 
il contre nos lignes au nord d'Ypres. No-
ire artillerie a répondu vigoureusement, 
endommageant les tranchées ennemies. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 9 février. 

Lutte habituelle d'artillerie sur le front 
le l'armée belge. 

Gommuniqué italien 
Rome, 9 février. 

Les actions d'artillerie ont continué le ; 
tong de tout le front. Elles ont ^lé plus in- I 
lenses sur l'ISONZO. Notre artillerie a ob- I 
tenu de bons résultats par des tirs diri-
gés sur les positions et sur l'arrière de 
l'ennemi contre des colonnes de troupes et 
des chariots en mouvement. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Nouveau Directeur 

de l'Aéronautique militaire 
Paris, 9 février. — Le colonel d'urtilie-

rie Régnier, directeur de l'Ecole ce raie 
de pyrotechnie militaire, est nommé direc-
teur de l'aéronautique militaire au ministè-
re de la guerre. 

LA PAIX 
offerte à la Be'gique 

UN DEMENTI 
Rome, 9 février. — A la suite de bruit» 

répandus par les journaux au sujet d'un* 
démarche allemande envers la Belgique 
pour line paix séparée avec un résultat 
négatif, démarche qui aurait été faite par 
Mgr Tocci. nonce de Belgique, l'Osserva-
tore Romano est autorisé à déclarer que : 

1. Le nonce, après l'arrivés des Alle-
mands, a suivi le roi et le gouvernement, 
d'abord à Angers, ensuite au Havre et est 
rentré à Bruxelles seulement lorsque quel-
ques catholiques ont fait remarquer que 
l'œuvre du nonce aurait été plus utile à 
Bruxelles qu'au Havre. 

2° La démarche dont il est question est 
dépourvue de tout fondement, 11 est faux 
que l'Allemagne se soit adressée au nonce 
pour faire une prétendue proposition de 
paix séparée à la Belgique. Par consé-
quent, le nonce n'a pas pu la transmettre 
au roi ou au gouvernement de Belgique; 
ceux-ci n'ont pas pu y faire un accueil 
favorable ou défavorable, et le ; . int-siège 
n'a aucunement pu intervenir soit directe-
ment, soit indirectement. 

La Leçon de l'Incendie d'Ottawa 
Londres, 9 février. — Il faudrait des 

preuves bien éclatantes pour faire croire 
que l'incendie qui a détruit à Ottawa le 
palais du Parlement canadien est Jû à un 
accident. L'opinion générale dans le mon-
de entier a déjà conclu que ce fut un at-
tentat conçu et exécuté par des agents sans 
foi ni loi d'un ennemi sans morale et 
plein dé fureur. Une question se pose 
alors : Si les Allemands recourent à de 
tels moyens au Canada, que ne feront-ils 
pas en Angleterre s'ils en ont l'occasion ? 
il y a, en effet, ici, des milliers d'Alle-
mands se promenant librement, vivant et 
travaillant, en lesquels on paraît en som-
me avoir confiance malgré tous les exem-
ples de scélératesse qu'a fourni l'histoire 
des dix-huit mois. Un renseignement of-
ficiel publié il y a quelques semaines éva-
luait à 23,000, dont 12,500 du sexe mascu-
lin, les Allemands et Autrichiens demeu-
rés libres de leurs mouvements en Gran-
de-Bretagne. Il faut demander au nou-
veau ministre de l'intérieur de s'assurer 
que toutes les mesures de précaution ont 
été prises pour conjurer le danger enne-
mi qui découle de la présence de ces 
gens et de la liberté considérable dont ils 
jouissent. 

♦ -— 
Journalistes français 

hôtes du Gouvernement 
Londres, 9 février. — Un groupe de dix 

journalistes français vient d'arriver à 
Londres, où ils sont les hôtes du gouver-
nement. Ce matin, un déjeuner, présidé 
par lord Robert Cecil, leur a été offert. Ils 
resteront à Londres une semaine environ 
et visiteront divers centres industriels et 
établissements navals et militaires. 

La Correspondance 
avec les Pays envahis 

L'AFFLUX DES LETTRES 

Le Ministère des Affaires étrangères 
prie de ne pas adresser de quelque temps 

de nouvelles demandes 
Paris, 9 février. — Une note publiée ré-

cemment par les journaux a fait connaî-
tre que, d'après une communication faite 
au gouvernement de tu République par 
l'ambassade d'Espagne à Paris, il serait 
donné suite, par les soins de cette ambas-
sade, aux demandes de nouvelles concer-
nant les habitants des territoires envahis. 

Le ministère des affaires étrangères a 
reçu 136.000 lettres contenant chacune des 
demandes de nouvelles pour une ou plu-
sieurs personnes. Ces demandes ont été 
transcrites sur des questionnaires d'un 
modèle uniforme. Le nombre des ques-
tionnaires, contenant chacun de un à 
quatre noms, est à ce four de 175,000 con-
cernant environ 100,000 habitants des ter-
ritoires envahis 

Ces questionnaires ont été envoyés à 
l'ambassade d'Espagne à Paris, qui a 
bien voulu se charger de la transmission. 
Dès que les réponses seront arrivées elles 
seront immédiatement transmises aux in-
téressés. 

Pour le travail considérable de la rédac-
tion des questionnaires, le ministre des 
affaires étrangères a été aidé par l'Union 
)des Femmes de France et par l'office des 
renseignements pour les ramilles disper-
sées. 

Des négociations sont engagées pour 
améliorer ce système de correspondance, 
jusqu'ici unilatéral. 

Dès qu'elles seront terminées, les inté-
ressés en seront avisés. 

En attendant, on est prié de ne pas 
adresser de nouvelles demandes au 
ministère des affaires étrangères. 

Modification de la Loi 
sur îe Taux de l'Intérêt 

Paris, 9 février. — La commission des 
finances s'est réunie, sous la présidence 
de M. Peytral, pour discuter différents 
rapports, puis e'ie a entendu M. Yiviani, 
garde des sceaux, sur la proposition de 
foi ayant pour objet de modifier la loi du 
.1 septembre 1887 sur le taux de l'intérêt 
de l'argent en matière civile. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE VOYAGE DE M. BRIAND 

L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Je ne trouve pas moins digne d'appro-

bation que M. Briand, suivi de M. Albert 
Thomas, se fasse accompagner de M. Léon 
Bourgeois, qui a beaucoup d'amis de l'au-
tre côté des monts et dont l'heureuse pro-
pension à tous accommodements trouvera 
certainement des dispositions correspondan-
tes chez les hommes d'Etat italiens. 

De fait MM. Briand et Bourgeois sont de 
tous nos hommes politiques ceux qui, par les 
aimables ondulations d'une souplesse pro-
fondément marquée du sceau latin, peuvent 
Je mieux se prêter aux exercices changeants 
des petites ou grandes « combinazioni », dont 
le gouvernement n'a pas cessé de prévaloir 
chez nos frères voisins. 

La Libre Parole : 
Il ne nous appartient, pas d'instituer une 

discussion nt même do formuler des suppo-
sitions sur le^ objets précis qui appellent en 
Italie M. Briand avec M. Léon Bourgeois, M. 
Albert Thomas et plusieurs personnalités de 
premier plan. On peut entrevoir l'importan-
ce que présente une entente étroite sur tel 
ou tel point; mais quelle qu'elle soit, elle pa-
rait bien secondaire en regard de ce qui 
emporte ,tout • les alliés doivent prendre le 
plus fréquemment possible des contacts per-
sonnels, parce que ces contacts sont le meil-
leur et même le seul moyen d'assurer de 
manière permanente l'indispensable accord 
des volontés, des intelligences et des cœurs. 

Le Comité interparlementaire 
franco-anglais 

Une Réunion à Bordeaux 
Paris, 9 février. - Le Comité interparle-

mentaire franco-anglais a tenu aujourd'hui 
sa première réunion. Le bureau définitif a 

■ été ainsi constitué : président, M. Clômen-
!oeau, président de la commission des allai-
ires étrangères du Sénat; vice-présidents, 
1MM. Pichon, Leygues, Franklin Bouillon; 
trésorier, M. Cachin. 

Le Comité a pris toutes les mesures né-
cessaires pour la réception des délégués 
anglais, qui aura lieu du 21 au 24 février. 

Le vendredi 25 aura lieu à Bordeaux une 
grande réunion, on les délégués anglais, 
•accompagnés des membres du Comité fran-
çais, exposeront quélle a été l'œuvre de 
i' An aie terre depuis le début de la guerre. 

La République française : 
Les gouvernements alliés ont senti qu'il 

était urgent de répondre à cette organisa-
tion par une organisation semblable ; et le 
projet est de créer une sorte de Conseil su-
périeur où ils seraient représentés, où leurs 
intérêts respectifs seraient défendus et d'où 
sortiraient des plans et des ordres coordon-
nés. 

M. Briand a annoncé, en prenant le pou-
voir, qu'il ferait de ce projet le but essen-
tiel de ses premiers efforts. C'est pour les 
réaliser qu'il est allé récemment en Angle-
terre, et qu'il est parti hier pour l'Italie. 
Notre premier est précédé à Rome d'une ré-
putation de véritable homme d'Etat. La net-
teté de ses vues dans l'affaire de Salonique, 
et la vigueur de ses résolutions, ont causé 
une forte impression dans ce milieu ro-
main qui est bien le plus sensible aux réa-
lités de la politique et le plus capable de 
juger les hommes de gouvernement. L'en-
trevue de demain entre nos représentants et 
ceux de l'Italie ne peut qu'aider à la coordi-
nation des volontés et des movens et peut 
être consacrer l'entente entre les chefs des 
armées et les gouvernements pour un plan 
définitif. 

LA QUESTION DE L'AVIATION 

La Victoire (G. Hervé) : 
C'est le général Galliéni qui va mainte-

nant être chargé de ce ministère; quand 
quelque chose n'ira pas, c'est lui qu'on convo-
quera devant les commissions de l'armée, 
du Sénat et de la Chambre ; c'est lui qu'on 
mettra sur la sellette, comme s'il n'avait 
pas autre chose à faire ! On prête au géné-
ral Galliéni l'intention de nommer un sim-
ple directeur de l'aviation. Si j'osais, je lui 
conseillerais d'en prendre deux : un offi-
cier aviateur qui vole, qui ait la pratique 
de la guerre aérienne, le chef des escadril-
les du front, par exemple, qui soit un en-
traîneur d'hommes, qui ait la foi en l'avia-
tion, en qui les aviateurs aient confiance 
qui dise les appareils qu'il faut, qui dirige 
notre cinquième arme, qui soit le général 
en chef de notre cavalerie aérienne — car 
les avions c'est la cavalerie du vingtième 
siècle — et un industriel pour organiser 
suivant les méthodes industrielles moder-
nes la fabrication des appareils sans bu-
reaucratie, sans paperasserie. 

SUR LE FRONT RUSSE 

Hindenbun 
voudrait prendre Riga 
Pétrograd, 9 février. — Les échappés de 

la Courlande, ainsi que les prisonniers 
faits dans cette région déclarent que dans 
le secteur de Mitau abondent les soldats 
allemands revenus de Serbie, et l'on sup-
pose que Hindenburg recommencera pro-
chainement les attaques contre Riga, ju-
geant que la campagne hivernale actuelle 
est quand même la plus propice pour 
s'emparer de cette ville. 

On voit ainsi que l'état-major allemand 
n'a point abandonné son espoir d'entrer à 
Riga durant cet hiver. C'est en liaison 
avec ces projets qu'on attend en Courlande 
la visite de l'empereur Guillaume en vue 
de laquelle on fait des préparatifs extraor-
dinaires, aussi bien sur le front de Riga 
que sur celui de Dvinsk. 

L'EMPLOI DES GAZ ASPHYXIANTS 
Pétrograd, 9 février. — Sur le front de 

Riga, les Allemands ont de nouveau re-
cours aux gaz asphyxiants et liquides en-
flammés. Heureusement, les soldats rus-
ses de la première ligne sont tous pourvus 
de masques protecteurs très efficaces^ 
Aussi sommes-nous à présent complète-
ment assurés contre les méfaits des gaz 
délétères, si bien que la toute récente ten-
tative des Allemands d'empoisonner nos 
troupes a été aussi inutile que barbare, 
nos pertes étant des plus insignifiantes. 
D'ailleurs, l'état-major a pris de nouvelles 
précautions pour ampêcher l'ennemi de 
renouveler ses tentatives criminelles. 
VIOLENTS COMBATS EN GALICIE 

Genève, 9 février. — Une dépêche offi-
cielle de Vienne annonce que de très vifs 
combats sont de nouveau engagés sur 
le front de Galicie, au nord-ouest de Tar-
nopol. Les Russes ont attaqué à plusieurs 
reprises pendant l'avant dernière nuit 
un des points d'appui ennemis. Les Autri-
chiens reconnaissent que les Russes réus-
sirent à y pénétrer, mais ils ajoutent que 
les assaillants furent repoussés ensuite. 

A LA POURSUITE DES TURCS 
Pétrograd, 9 février. — I-a poursuite 

des troupes turques par les Russes con-
tinue au nord et au sud d'Erzeroum, sur 
deux points au nord et a l'ouest de la ri-
vière de Tortoum, au sud et à l'ouest de 
Laraxe. Tous les chemins par lesquels 
s'avancent les Russes sont pleins de ca-
davres turcs tués ou gelés. 

Quelques régiments d'infa-terie, une 
partie de la cavalerie et des éléments kur-
des opèrent sur le flanc droit turc dans la 
direction de Malaschkert et du lac d'Our-
miah. Quelques régiments d'infanterie 
avec de l'artillerie opèrent sur le littoral 
do la mer No: . 

La troisième armé* turque est comman-
dée par Abdul-Kerim-Pacua. 

Aux Balkans 

HEROÏSME 
du Corps médical 

français 

En Italie 
Rome ëe prépare 

à recevoir Briand 
Rome, 9 février — L'arrivée de MM. 

Briand, Bourgeois et de leurs collabora-
teurs est annoncée pour jeudi onze heu-
res du matin. 

Aux réceptions qui ont déjà été annon-
cées, il faut ajouter vendredi soir un dîner 
et une réception à l'ambassade de France, 
et samedi matin un déjeuner offert par le 
président du conseil, M. Salandra. 

M. Briand sera l'hôte de M. Salandra. 
Des appartements pour M. Briand et 
les personnes qui l'accompagnent ont été 
préparés. M. Briand sera reçu à la gare 
par MM. Salandra, Sonnino, le maire de 
Rome, prince Colonna, l'ambassadeur de 
France, M. Barrère, et le général com-
mandant la garnison de Rome. 

Après l'échange des salutations et les 
présentations, MM. Briand, Bourgeois et 
Thomas seront accompagnés par MM. Sa-
landra et Sonnino à leur hôtel, où les mi-
nistres italiens prendront congé de leurs 
hôtes. Peu après, MM. Briand el Thomas 
feront une visite officielle au chef du gou-
vernement et au ministre des affaires 
étrangères. 

La presse et de nombreuses personnali-
tés romaines voulaient organiser une gran-
de soirée de gala au Costanzi, où M 
Briand, Bourgeois et la mission étrangè-
re auraient pu entrer en contact avec le 
monde romain, qui aurait été heuredx de 
manifester sa sympathie au chef du gou-
vernement allié et à la mission française; 
mais on a renoncé à cette fête, la guerre ne 
semblant pas compatible avec t.ne . orte 
de réjouissance. En outre, ni jeudi ni ven-
dredi les ministres français ne seront li-
bres de leur soirée, et M. Briand partira 
samedi soir de Rome. Ainsi toute mani-
festation mondaine sera exclue de cette vi-
site où les réceptions garderont un carac-
tère politique 

Avant de quitter l'Italie, les ministres 
français se rendront sur le front pour 
présenter leurs hommages au roi Victor 
Emmanuel. 

Sur notre Front 
Le Duc de Wurtemberg 

voudrait percer îe Front de 1 Yser 
Paris, 9 février — On lit dans le « Belgis-

che Standaard », journal qui se publie à La 
Panne, près du front de l'Yser : 

<( En Hollande, on dit couramment qu'il 
faut s'attendre à une grande offensive alle-
mande, et que l'armée du duc de Wurtem-
berg va tenter de percer le front belge. 
Nous sommes convaincus et nous pouvons 
démontrer qu'une offensive locale peut bien 
être essayée sur l'un ou l'autre point de 
l'Yser, comme celle qui se produisit récem-
ment sur Lombaertzyde, mais qu'il ne sau-
rait être question de percer l'infranchissa-
ble ligne de l'Yser avec ses plaines inon-
dées, et les poitrines de nos enfants sau-
raient empêcher toute tentative de l'espèce. 

» L'aspect du front belge ne laisse à cet 
égard aucun doute, il y fait calme depuis 
le bombardement de Nièuport. Les combats 
d'artillerie sont faibles et espacés, et nos 
ayiateurs qui îont, Chaque jour, dés recon-
naissances de Dixmude à la mer, ne nous 
ont pas encore apporté des renseignements 
d'où il résulterait qw les Allemands font 
des préparatifs pour une grande attaque. 
Les Hollandais parlent d'une percée de no-
tre front comme s'il s'agissait d'un jeu 
d'enfant. L'Yser a connu d'autres jours 
pour que ces informations puissent nous 
inspirer de la crainte » 

La Guerre nécessaire 
avec l'Allemagne 

Milan, 8 février. — Le Popolo d'italia, 
revenant sur la question des rapports de 
l'Italie et de l'Allemagne, insiste une fois 
de plus sur la nécessité qu'il y aurait pour 
l'Italie de déclarer la guerre à l'Allema-
gne, et de sortir de l'équivoque dans lequel 
elle est plongée par suite de la crainte 
qu'éprouve le ministère à l'égard du 
Parlement. 

Les Députés serbes à Rome 
Rome, 9 février. — Quatre-vingts dépu-

tés serbes, appartenant à tous les partis, 
se trouvent en ce moment à Rome. Ils ont 
tenu vendredi, samedi et lundi des confé-
rences dans un des salons de l'hôtel Con-
tinental; la dernière, dans laquelle on s'est 
occupé de l'époque et du lieu de réunion 
de la Skoupchtina fut particulièrement 
agitée. Pour comprendre ta situation, il 
faut se rappeler que le gouvernement se 
be a dû improviser pour le salut non seu-
lement de l'armée mais aussi d'une gran-
de partie de la population. Il y a encore 
des milliers de réfugiés civils qu'il faut 
transporter ailleurs. Le gouvernement 
s'en occupe activement. Ces réunions de 
députés serbes à Rome n'ont et ne peu-
vent avoir aucune autorité délibérative ou 
législative puisque les dits députés n'ont 
aucun caractère ou mandat officiel. 

Le gouvernement serbe n'a pas encore 
pris de décision relativement à l'ouverture 
de la Skoupchtina, dont le président se 
trouve actuellement à Athènes. 

LES REMERCIMENTS A L'ITALIE 

Les députés serbes, avant de quitter Ro-
me, sont allés ce matin remercier M. Son-
nino de l'hospitalité qu'ils ont reçue en Ita-
lie, faisant ainsi un acte de courtoisie qui 
a. en même temps une remarquable signi-
fication politique. 

Une délégation, composée de MM. Costa 
Stoyanovitch, Christovitch Bragojovo, 
Arangelovitch et Gulovitch, accompagnée 
par le ministre de Serbie. M. Ristitch, a 
été reçue par le ministre des affaires étran-
gères, et l'entretien a été très cordial. M. 
Ristitch a fait les présentations et a pro-
noncé des paroles de reconnaissance poul-
ies Italiens, et exprimé sa confiance dans 
la victoire commune M. Stoyanovitch a 
prie ensuite M. Sonnino de se faire l'inter-
prète auprès du gouvernement et de la 
nation italienne des sentiments de recon-
naissance impérissable du peuple serbe et 
des députés serbes, qui ont trouvé en Ita-
lie un accueil si cordial et si plein de sym-
pathie. 1 J 

M. Sonnino a répondu par des paroles de 
confiance et de sympathie. Au cours de la 
visite, les députés serbes ont fait ressortir 
l aide efficace que l'Italie a donnée à la Scr-
me. La délégation a emporté la meilleure 
impression de cette ré.oeDtiom 

En Belgique 
Deux Officiers français 

Deux Officiers serbes 
fusillés à Liège 

Amsterdam, 8 février. — Les « Nouvel-
les », le journal belge qui se 'publie à 
Maastricht, rapportent qu'il y a quelque 
temps, quatre hommes et quatre fem-
mes allèrent loger à Emael, province du 
Linbourg, dans un hôtel voisin de l'ar-
rêt du tramway. Ils annoncèrent qu'ils 
passeraient la frontière hollandaise le len-
demain. Pendant la nuit, la maison fut 
cernée et envahie par de nombreux sol-
dats allemands. 

Deux des voyageurs voulurent se ser-
vir de leurs revolvers dont ils étaient 
porteurs, mais les femmes se jetèrent en-
tre eux et les soldats, et ils se laissèrent 
désarmer et emmener Ces quatre voya-
geurs seraient, paraît-il, deux officiers 
serbes et deux officiers français. 

Ils ont été condamnés à mort et fusil-
lés tous les quatre à Liège. 

Quant aux femmes emmenées égale-
ment par les Allemands, nul ne sait ce 
qu'elles sont devenues. 

En Suède 
Les Marchandises pour les Alliés 

Londres, 9 février. — Le goavu uctnçnt 
Suédois a autorisé le passage de -^vers 
lots de marchandises destinées à la Rus-
sie, et pour lesquels des autorisations de 
transit étaient demandées depuis six 
mois. L'ensemble de ces marchand .:cs at-
teint une valeur d'environ 10 millions de 
francs. 

La Suède permet également l'exporta-
tion de 5.0oe tonnes de pulpe de bois "our 
la fabrication du papier à destination des 
alliés. Pour accorder une quantité plus 
grande, la Suède demanderait à recevoir 
des tourteaux pour la nourriture du bé-
tail; la difficulté serait de prévenir un 
ravitaillement indirect de l'Allemagne par 
la vente de ce bétail. 

Au Canada 
Les Stocks de Blé 

Londres, 9 février. — D'après un câblo-
gramme du ministre de l'intérieur cana-
dien, il reste encore au Canada d'immen-
ses quantités de blé de la dernière récolte. 
On estime qu il en reste encore plus de 
quarante millions d'hectolitres à exporter. 

En Autriche 

Destruction partielle 
des Usines Skoda 

Bucarest, 9 février (arrêtée depuis le 4). 
— Des informations de Vienne reçues par 
les milieux officiels roumains confirment 
la destruction partielle de la fameuse fa-
brique autrici-.enne d'armes Skoda. Les 
trois principe ; ateliers ont été anéantis. 
L'un de ces ateliers était consacré à la 
production des fameux canons à traction 
hydraulique 305. Toutes les pièces en pré-
paration ont été détruites, ainsi que les 
plans et projets contenus dans les bu-
reaux techniques. 

L'explosion, dont la violence a été ter-
rifiante, est due à une tentative criminelle 
et a été provoquée au moyen de la méli-
nite. 

Le nombre des morts atteindrait près 
de trois cents. Il y aurait plusieurs centai-
nes de blessés. 

La censure militaire autrichienne a in-
terdit la put. ...tion de tous détails quel-
conques sur la catastrophe qui est consi-
dérée par les milieux militaires austro-
allemands comme un malheur national 

Salonique, 9 février. — Parmi les belles 
anecdotes de la retraite de Macédoine, on 
signale celle-ci : 

Une vingtaine de blessés difficiles à 
transporter sur des brancards avaient été 
enveloppés dans des couvertures et placés 
sur des bêtes de somme et sur des chevaux 
d'officiers; deux médecins-majors, des in-
firmiers et une quantité de soldats volon-
taires guidaient et protégeaient le triste 
cortège. Il fanait aller de Demir-Kapou à 
Stroumitza. Le dégel avait couvert le sol 
d'une boue gluante. Ils mirent quatorze 
heures pour gravir le col de Celevec. Les 
haltes devènaient de plus en plus fréquen-
tes; sur la rive gauche du fleuve, dans les 
rochers, les hommes et les bêtes se traî-
naient, se hissaient lamentablement, et les 
blessés gémissaient 

La nuit venue, le péril et la fatigue s'ac-
crurent. Un des médecins fixe une bougie 
au bord de son casqui, des hommes imitent 
son exemple, et la lugubre caravane pour-
suit son chemin dans un paysage effroya-
ble, à la lueui de ces flammes vacillantes. 
Enfin, à sept heures du matin, des bran-
cardiers de secours arrivaient. Un des mé-
decins avait, trente heures durant, sans 
repos, sans trêve, prodigué ses soins aux 
vingt blessés et souvent aux infirmiers eux-
mêmes. 

Parvenu à destination il fut présenté au 
médecin divisionnaire qui le félicita. Qua-
tre heures après, il expirait épuisé. 

Il s'appelait Cordier et il était aide-major 
de Ire classe 
L'OFFENSIVE AUTRICHIENNE 

EN ALBANIE 

Genève, 9 février. — Le critique mili-
taire de la « Nouvelle Presse Libre », s'oc-
cupant de la question albanaise, écrit : 

« Notre offensive en Albanie, dirigée par 
le général Kœvess, continue malgré les 
grandes difficultés que présente le terrain 
soit pour la marche en avant, soit pour 
le ravitaillement. D'après les dernières 
nouvelles, nos troupes se trouvent à une 
journée de marche de Tirana. 

» Le correspondant do guerre du même 
journal a visité Scutari, et trouvé cette 
' le curieusement lécoréo avec les por-
traits de Fra..vois-Joseph et de Guillau-
me II. Les Autrichiens parcourent la ville 
pour donner l'ordre à la population de li-
vrer toutes les armes à l'autorité. 

» A sept heures du soir, personne ne 
doit plus rester dans les rues. Il est inter-
dit aux commerçants 'de quitter la ville. » 

LES ATROCITES AUSTRO-BOCHES 

Cor fou, 9 février. — D'après les nouvel-
les émanant de sources authentiques, les 
Austro-Allemands se livrent, en Serbie, à 
des cruautés, à des excès et à des violen-
ces sur la population^ Les renseignements 
communiqués dépassent en horreur les 
excès commis par les Bulgares lors de la 
deuxième guerre balkanique. 

Dernièrement, les Austro-Allemands 
violèrent plusieurs femmes et plusieurs 
jeunes filles de Nisch. 

Les nouvelles parvenues présentent 
sous le jour le plus sombre les malheu-
reuses familles restées en Serbie. Par un 
raffinement de cruauté, les autorités aus-
tro-allemandes, contrairement aux droits 
de l'humanité, interdisent aux familles de 
correspondre avec les leurs qui sont à 
l'étranger. 

BOMBES SUSPECTES A SALONIQUE 

Salonique, 9 février. —- La police a dé-
couvert hier deux bombes dans un café 
israélite du quartier du Vardar. Le pro-
priétaire du café a été arrêté. 
NOUVELLE - TATI vjti D'AVIONS 

ALLEMAND; CONTRE SALONIQUE 

Athènes, 9 février. — On mande de Sa-
lonique que des aviateurs allemands ont 
tenté hier de renouveler leurs exploits con-
tre Salonique. Les alliés ont aperçu un 
groupe d'aéros ennemis venant du nord et 
se dirigeant vers Salonique. Canonnés 
aussitôt par l'artillerie anglo-française, les 
avions ont dû rebrousser chemin. 

PLUS D'ABSINTHE A SALONIQUE 

Athènes, 9 février. — Les autorités grec-
ques, à la requête du général Sarrail, ont 
interdit l'importation et la consommation 
de l'absintte dans la zone militaire de Sa-
lonique. 

LES GRECS RASSURES SUR 
LES INTENTIONS DE L'ENTENTE 

Athènes, 9 février. — Quelques organes 
de la presse française ont écrit récemment 
que les Hellènes se trompaient s'ils 
croyaient que les alliés leur demandaient 
leur aide et insistaient pour les faire sor-
tir de la neutralité 

L' « Em bros » écrit à ce sujet : « Per-
sonne plus que la Grèce no désire que cette 
déclaration soit sincère. La Grèce verrait 
avec plaisir les preuves de son erreur. » 

Ce journal reconnaît l'importance des 
forces anglaises chargées de la défense, 
qui rendent impossible le succès de toute 
tentative germano-turque contre ce pays. 

L' « Embros » ajoute que, sur ce point, 
les intérêts de la Grèce coïncident à un 
tel point avec ceux des Anglais, qu'aucun 
Hellène ne souhaiterait le succès des des-
seins de leurs adversaires. 

L'ACHILLEION SOUS SCELLES 

Schaffhouse, 9 février — Les journaux 
allemands annoncent que les autorités 
françaises ont fait mettre les scellés sur 
l'Achilleion. L'hôpital pour les Serbes a 
été établi dans une annexe du palais. 

PRECAUTIONS MILITAIRES 
A LA FRONTIERJ ROUMAINE 

Rome, 9 février. — D'après les derniers 
renseignements, la pression militaire exer-
cée à la frontière roumaine par tes con-
centrations turco-bulgares aurait dicté au 
gouvernement de Bucarest des mesures de 
précautions qui assureraient toute liberté 
aux conversations diplomatiques possi-
bles. 

ALLEMAGNE ET ETATS-UNIS 

K Wilson 
ne veut pas céder 

Paris, 9 février. — Alors qu'une dépê-
che Havas annonce que les hauts fonc-
tionnaires de Washington autorisent à 
dire que les Etats - Unis et l'Allemagne 
sont virtuellement d'accord, le correspon-
dant du « New-York Herald » à Washing-
ton télégraphie : 

«Je suis en mesure d'affirmer que le 
président Wilson n'a pas modifié d'un 
iota sa demande tendant à ce que 
I Allemagne admette l'illégalité du tor-
pillage du «Lusitania» sans avertisse-
ment, entraînant la mort de cent Amé-
ricains, hommes, femmes et enfants, 
et le président insiste toujours avec 
fermeté sur un désaveu sans conditions 
de l'acte. » 

En Suisse 
L'Affaire des Colonels 

Berne, 9 février. — Le Conseil fédéral 
a désigné le docteur Valloton, avocat à 
Lausanne, comme juge d'instruction fédé-
ral pour les incidents de Lausanne. 

Les journaux prétendent que le colonel 
Egli sera défendu devant le tribunal mi-
litaire par le conseiller d'Etat le colonel 
Bolli, et le colonel de Wattenwyl par le 
capitaine Corti Winterthour. 

Genève, 9 février. — On parlait du huis-
clos pour juger les deux colonels, mais 
le Conseil fédéral est d'avis que la lumiè-
re complète soit faite. 

Vingt-quatre Zeppelins 
ont été détruits 

depuis 

le Début des Hostilités 

Les Prisonniers français 
à Meiringen 

Berne, 9 février. — Le convoi de pri-
sonniers français malades qui est passé 
ce matin à Thoune et à Interlaken com-
prenait 500 soldats et 5 officiers. Il a été 
dirigé directement sur Meiringen, o*< il est 
arrivé à dix heures et demie, accueilli 
chaleureusement ,>ar une Unie nombreu-
se, qui lui a distribué des fruits c* des 
fleurs. Le conseiller national M. Ptucki a 
salué les hôtes au nom de la Suisse. 

La Réglementation des Rapports 
entre les Pouvoirs civils 

et militaires 
Genève, 9 février — La campagne qui 

vient d'avoir un premier succès en obte-
nant la convocation des Chambres fédé-
rales, semble bien près d'en obtenir un se-
cond avec la réglementation des rapports 
entre le pouvoir civil et le pouvoir mili-
taire. 

Cette question des rapports entre ces 
deux fractions est une de celles qui pas-
sionnent à l'heure actuelle la Suisse. Com-
me dans beaucoup d'autres pays, elle a été 
envisagée d'une façon très incomplète 
avant la guerre, et lorsque la mobilisation 
de l'armée suisse est intervenue en juillet 
1914-, il a fallu improviser à la hâte. 

La charte qui régit les droits de l'auto-
rité militaire se trouve condensée en six li-
gnes ainsi conçues : 

« Le général a le commandement suprê-
me de l'armée II reçoit du Conseil fédéral 
des instructions quant au but à atteindre 
pendant la présence des troupes sur le pied 
de guerre. Leur licenciement par le géné-
ral ne peut avoir lieu que sur la proposition 
du Conseil fédéral. » 

Dans la pratique, il en est résulté que le 
général pouvait échapper aux autorités po-
litiques pour tout ce qui dépendait de l'ar-
mée : nominations, ordres du jour, ordres 
de services, etc., et dans plusieurs cas le 
Consul fédéral a été obligé de décliner 
toute responsabilité à l'égard de certains 
faits, de certains gestes de l'autorité mili-
taire. 

Les longues conférences qui ont lieu en 
ce mdment au palais fédéral, à Berne, en-
tre les membres du conseil fédéral et le gé-
néral Wite, ont précisément pour but : 

1° De restreindre des compétences mili-
taires; 

2° De subordonner le pouvoir militaire au 
pouvoir civil et de le placer sous la sur-
veillance du Conseil fédéral en lui laissant 
la liberté d'action qui doit lui appartenir 
dans les questions militaires. On annonce 
que, très prochainement, tout un nouveau 
« modus vivendi » interviendra, « modus 
vivendi » qui a été réclamé en termes pres-
que impérieux par la Suisse, et qui paraît 
devoir donner satisfaction. 

Rome 9 février. — Voici une rêeapitu* 
lation de tous les dirigeables allemand* J 
qui ont été détruits depuis le commence^ •' 
ment de la guerre : 

1914 
19 août ? descendus en Belgique, t. 
30 août : descendu près de Badonvîlleé 

« Z. 8 », L 
5 septembre : capturé par les liussesi 

près Readz, 1. -
30 décembre : détruit par les Anglais bl 

Cuxhaven, 1-
1915 

07 janvier : descendu près de Liban 
« Z 19 ». 1. 

9 février : perdu dans une tempête, mer, 
du Nord, 1. i - mi.JF 17 février : brûle près de Nordby (Da-
nemark) « L. 4- », 1. 

18 février : descendu dans une tempêta 
de neige au Danemark « L. 3», 1. (Avait1 

pris part le 7 janvier au raid de Norfolk.} 
2 mars : naufragé par la tempête à Co-

logne 1. 
8 mars: brisé en deux près de Tirle-

mont « L. 8 », L 
8 mars : perdu dans le brouillard près, 

de Calais, 1. . 
14 mars : descendu en Belgique par des 

aéroplanes, L 
22 mars : naufragé a Liège, L 
14 avril : naufragé près de Thielt, 1.-
7 juin : détruit par le lieutenant Warne* 

f°12' juin : bombardés à Evère, Bruxeî-
lesi 2. , „ , 8 juillet : explosé au hangar de Bruxel-
les L 

9 septembre : explosé près de Stockel, 1* 
13 octobre : explosé à Poix-Saint-Hu-

bert, t. 
15 novembre : incendié à Grodno, 1. 

1916 
31 janvier : perdu dans la mer du Norfl 

« L. 19 », 1. 
Soit au total, 24 zeppelins détruits de- f 

puis le commencement des hostilités. 

Serait-ce le vingt-cinquième ? 
Le Havre, 9 février. — Un correspond 

dant de Bruxelles écrit que vendredi 29 
janvier un zeppelin ayant du plomb dans{ 
la carcasse est tombé près de Alh; l'enginl 
est complètement hors d'usage. 

Ath est situé à 25 kilomètres et demi àé 
Mons, à 35 kilomètres de Bruxelles et « 
quelques kilomètres de la frontière sur lac 
route nationale allant du littoral à Bruxel-1 

les.  . f 
Kiel craint tes Avions alliés 

Amsterdam, 9 février. — Les autorité* 
de Kiel ont informé la population de laJ 
ville qu'au cas d'une attaque aérienne les 
signal serait donné par une série de brefs1 

coups ae sirène penaani une uuree uei 
çîeux minutes. Une série de coups piusj 
longs indiquera à la population que touw 
danger est passé. 

La Hausse des Vivres à Berlin 
Genève, 9 février - Le « Berliner TagéJ 

blatt » constate que Berlin est devenue la( 
ville de l'Allemagne où la vie est la plua / 
chère. Le prix de la viande a doublé. Les-
œufs ont augmenté de 150 %, le beurre da 
70 %, l'augmentation du pain et du lait atj 
teint 30 %, tandis que le prix des pommea 
de terre est resté le même qu'en temps da 
paix. Le café a augmenté de 17 %, le thé d# 
24 %, et le charbon de 18 %. 

Palliatif à la Baisse du Mark 
Copenhague, 9 février. — La Reichbanfcj 

a fait, parvenir à la Banque nationale du* 
Danemark une somme de onze millions da 
m&rks pour pallier à la baisse du mark) 

Manifestations contre 
la Guerre à Sofia 

Rome, 9 février. — On télégraphie aux 
journaux roumains, de Sofia, qu'une série 
de démonstrations a eu lieu en Bulgarie 
pour la cessation des hostilités. Les mani-
festants passaient dans les rues et por-
taient des affiches avec les inscriptions 
suivantes : « A bas le gouvernement ! A 
bas le traître Radoslavoi ! A bas la dynas-
tie étrangère qui mène le pays à sa per-
te ! » 

Les manifestants ont été dispersés par 
la troupe. Nombreux sont les tués et les 
blessés. L'ex-consul bulgare à Berlin se 
trouve actuellement à Sofia et organise 
une Société germano-bulgare pour le dé-
veloppement des rapports économiques en-
tre les deux pays. 

Un soldat bulgare a attenté dernière-
ment h la vie du général Todorev. Il a été 
exécuté. 

Départ de Bucarest 
des Conscrits français 

de la Classe 1917 
Bucarest, 4 février (reçue le 9). — Les 

jeunes Français établis en Roumanie et 
appartenant à la classe 1917 ont quitté Bu-
carest hier soir, à neuf heures, se rendant 
à Odessa par Eungheni. Ils gagneront la 
France par Pétrograd, la Suède, la Nor-
vège et l'Angleterre. 

Toute la colonie française et de nom-
breuses personnalités de Bucarest s'é-
taient rendues à la gare pour saluer les 
jeunes conscrits, dont le départ a donné 
lieu à une grandiose manifestation. 

La Flotte ottomane en réparation 
Pétrograd, 9 février. — De tous les navi-

res de guerre turcs, le « Goeben » seul peut 
sortir dans la mer Noire. Les petits croi-
seurs « Breslau » et « Hamidich » et le cui-
rassé « Tourgout Reiss » sont en répara-
tion. 

 —« 

Echaofioarée au Maroc 
Tanger, 9 février. — Une petite échauf-

fourée s'est produite aux environs de 
Tanger, où les cavaliers du tabor ont 
été assaillis près de Mcnar. Deux des 
acresseurs ont été tués., 

Sur Mer 
Les Corsaires allemands 

Rio - Janeiro, 9 février. — Une enquête 
a révélé que ce n'est pas des ports brési-
liens que seraient sortis des bateaux alle-
mands sous pavillon des Etats Unis. Mal-
gré l'énorme étendue de ses côtes, le Bré-
sil maintient strictement sa neutralité et 
assure la surveillance efficace de ses ports 
et de ses eaux territoriales. 

Leurs Réserves d'Hommes 
Londres, 9 février.— Le colonel Reping-

ton publie ce matin dans te « Times » un 
article où il analyse les listes des pertes 
allemandes depuis le début de la guerre.: 
A la fin de .anvier, Lur total était de 
2 millions 70' ,000 hommes : 

« Il est possible que l'Allemagne ait en-
core 2 millions de réserves, qui ne per-1 

dront rien de leur force numérique tant 
qu'il sera possible de les renforcer. Le; 
moment où ces réserves seront épuisées 
dépend uniquement du taux des pertes! 
qui seront infligées à f ennemi, et ce taux 
dépend à son tour de l'intensité des efforts 
des alliés. 

» Au dernier printemps, tes Français 
ont publié des statistiques établissant que 
les réserves allemandes seraient épuisées; 
en 1915. Ces statistiques étaient basées1 

sur les chiffres de pertes en 1914, mais 
les moyennes de 1914 n'onl pas été main-
tenues. Si les Allemands perdent encore 
250.000 hommes pai mois, leurs réserves 
seront épuisées en septembre. A raison de 
150,000 hommes par mois, cela prendrait 
jusqu'à février 1917. » 

NOUVELLES DIVERSES 
La Neige à Paris 

Paris, 9 février. -— Les blancs flocons, 
qui ne s'étaient que très rarement mon-
trés dans la région parisienne depuis le 
commencement de l'hiver, sont tombés 
ce matin en abondance sur Paris et en 
quelques endroits de la banlieue. 

La Comédie-Française 
sur le Front , 

Paris, 8 février. — On sait que M. limite 
Fabre, administrateur intérimaire du 
Théâtre-Français, a eu l'heureuse pensée 
de proposeï au ministre de la guerre d'or-
ganiser des représentations pour m* bra-
ves poilus du front. L'autorisation lui 
ayant été donnée, d'accord avec le grand 
quartier général, la première tournée du 
« théâtre au front» a quitté Paris. 

Au programme du spectacle qui sera 
donné sont inscrits « le Klephle », comé-
die en un acte de M. ; braham Dreyfus, 
avec Mmes Thérèse Kolb el Dussanne; 
MM. Henri Mayer, Siblot et Barrai. Une 
scène de « Démocrite », de Regriard, avec 
Mme Dussanne et M. Siblot. En outre, 
Mme Bartet récitera quelques poésies, et 
Mme Marguerite Carré chantera des airs 
de » Manon » et la « Marseillaise ». 

L'Affaire du Boche Geissier 
Paris, 8 février. — M. Bourgueuil, juge 

d'instruction, va communiquer incessam-
ment au parquet le dossier de l'affaire 
Geissier. L'ancien directeur de l'hôtel As-
toria est inculpé d'avoir détourné plus 
de 1 million 300,000 fr... tant au préjudice 
de la Société des grands hôtels que de la 
Société de l'hôtel Régina et de M. Alts-
chueler, négociant en perles fines, rue 
Lafayette. 

Geissier comparaîtra prochainement 
devant le tribunal correctionnel. 

Une Mort mystérieuse 
Paris, S février. — Rue Etienne-Marcel, 

hier, vers onze heures et demie du soir, le 
nommé Villetard, âgé de trente-six ans, 
employé de banque, a été trouvé mort au 
milieu de la chaussée. A ses côtés, on ra-
massa un couteau ouvert et un poinçon. 
Il avait la jambe complètement brisée à la 
hauteur du tibia; la blessure paraissait 
faite par un inslrument contondant. Le 
cadavre a été transporté à la morgue. 

Une enquêle n été ouverte pour déter-
miner la cause du décès. 

Pour les Morts au Champ 
d Honneur 

Paris, 9 février. — L'Association des Da-
mes françaises a fait célébrer ce matin en 
J'éghse Saint-Roch, en présence de nom-
breux fidèles, un service solennel pour le 
repos de l'âme des soldats et marins mor.s 
au champ d'honneur. 

Le cardinal Ametle, archevêque de Pa-
ris, présidait cette cérémonie. Mgr Henry, 
vicaire général de Verdun,.a prononcé une 
allocution vibrante de patriotisme. 

On Accord commercial 
entre la France eî le PansmarH 
Paris, 9 février. — Dernièrement, !e 

commerce et l'industrie danois ont conclu 
un accord avec le gouvernement anglais » 
concernant l'importation el l'exportation "* 
des principales denrées et matières pre-
mières employées au Danemark. ' 

Un accord semblable se négocie en ce 
moment à Copenhague entre le plénipo-
tentiaire de la France, la corporation des 
marchands et le conse.l de l'industrie, qui 
sont les représentants du commerce et de 
l'industrie dano's. Ces négociations sont 
près d'aboutir. 

Les Boches 
réfugiés en Guinée espagnole 

seront internés en Espagne 
Cadix, 9 janvier. — On mande de Sas 

Fernando.qu'un régiment d'infanterie d« 
marine a reçu l'ordre de se préparer à par« 
tir. U paraît que ces troupes, réparties suï 
plusieurs paniebots, seront chargées de la 
surveillance des sujets allemands qui se-
ront transportés prochainement de la Gui-
née espagnole en Espagne. Le paquebot 
« Cataluna » continue à embarquer unef 
grande quantité de vivres destinées aux in< 
ternés. 

Prisonniers allemands évadés 
puis arrêtés 

Rouen, 9 février. — La gendarmerie 
de Gournay (Seine-Inférieure), vient d'aiv 
rêter quatre prisonniers de guerre aile* 
mands qui s'étaient évadés de Bosc-le-
Hard, près Dieppe. Ils sont âgés de vingt 
à vingt-neuf ans. Trois parlent correcte-
ment le français. Le plus âgé, décoré da; 
la croix de fer, appartient à un régiment 
de réserve, un autre à un régiment de lal 
garde, un troisième à un régiment d'in-< 
fantefie, et le quatrième à un régiment dai 
dragons. 

Munis de provisions de bouche, ils es-, 
péraient gagner la frontière et rentrer etf 
Allemagne. Ces prisonniers de guerr» 
étaient parvenus à se cacher dans le gre-
nier de M. Taburet, cultivateur à Dam-*' 
pierre-cn-Bray. Découverts par celui-cU 
ils prirent la fuite, fure/it poursuivis et en-
fin arrêtés par les gendarmes au moment, 
où ils allaient franchir à la nage la rivièr» 
la Morette. 

L'Espagne et le Concordat 
Madrid, 8 février. — Le comte Roma-: 

noues a dômenli les dépêches de Rome 
annonçant que des négociations seraient 
entamées pour arriver à la réforme du • 
Concordat. Le gouvernement ne renonçai, 
pas à traiter la question en temps oppor-
tun, mais il ne croit pas qu'actuellement 
le moment soit propice pour la discuter* 

Un Député à l'Ordre du Jour 
Paris, 9 février. — Le capitaine Edouartf 

Dessein, député de la Haute-aMrne, a ét* 
le 5 février courant cité à l'ordre du r<* 
aiment. 



DÉPÊCHES DELA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

■4 Dans les Balkans 
Un Premier Engagement 

Salonique 9 février. — Le premier en-
gagement survenu depuis décembre vient 
n'avoir lieu entre des patrouilles françai-
ses et bulgares à ta (ronliùre grecque. Un 
uétachetnenl de cavulerie français a 
<échangé des coups de fusils avec les Bul-
gares près de Doiran, au nord de SalonU 
que. Les Français n'étaient représentés 
"vue par un groupe en reconnaissance, el 
Sincident n'eut pas d'autre importance. 

y 

> 

Les Autrichiens 
battus à Blaama 

Corfou, 8 février. — Les troupes au-
trichiennes, après avoir occupé Aies-
ïsto, Que nous avions évacué, poursui-
vent leui marche sut Uurazzo. 

Le 1" février, la 14° brigade de mon-
tagne, avec le concours de quelques 
tandes albanaises armées, est entrée 
en contact, près de la rivière ilschza, 
avec quelques éléments d'arrière-garde 
)d'une de nos divisions. Un violent et 
•sanglant combat a eu lieu. 

Le 2 février, près du village de Blaa-
ma, l'ennemi a réussi à exercer une 
pression sur ces éléments, mais dès 
'que ces derniers reçurent des renforts. 
Ils reprirent, par une attaque de nuit, 
toutes les positions perdues. Us ont 
mis l ennemi en fuite, après un combat 
qui a duré peu, mais qui a été sanglant, 
te champ dp bataille était couvert de 
Cadavres ennemis. Nous avons fait une 
centaine de prisonniers, la plupart 
Hongrois. 

N. B. — Cette dépêche doit émaner de 
Pétat-major serbe qui se trouve à Corfou 
bt se réfère vraisemblablement à une ac-
tion de troupes serbes et monténégrines 
grossies des bandes d'Essad-Pacha. 

NOUS OCCUPONS UNE AUTKE ILE 
GRECQUE 

Corfou, 9 février. — Un détachement 
français vient d'occuper l'île grecque de 
Fano, au nord de l'île de Corfou, sur la 
route maritime Corfou-Vallona. 

L'île de Fano est distante d'environ 
92 milles de la pointe nord de Corfou et de 
)£5 milles du cap Santa-Maria de Leuca, 
iqui forme sur la côte italienne la limite 
'sud du golfe d'Otranle. 

REVIREMENT A SALONIQUE 
EN FAVEUR DES ALLIES 

Salonique, 9 février. — 11 semble que 
depuis quarante-huit heures l'attitude des 
milieux officiels et militaires grecs de Sa-
lon'que se soit améliorée vis-à-vis des al-
liés. On arsure que cela proviendrait du 
îait que la umanie oriente plus nette-, 
ment, sa politique du côté de l'Entente. 

A LA PROKTTÊRE GRECO-SERBE 
Genève, 8 février. — Les Grecs ont éva-

eué la ligne-frontière vers Monastir Le gé-
néral Jekoff. généralissime de l'armée bul-
gare, a passé avec le prince héritier la re-
flue des troupes bulgares sur le Vardar. 

POURPARLERS ENTRE LA GRECE 
ET LA TURQUIE 

Amsterdam, 8 février. — On mande 
'd'Athènes à la «Gazette de Voss » que 
ides discussions sont engagées entre M. 
Skouloudis el le ministre ottoman à Athè-
nes au sujet de diverses questions pen-
dantes entre la Turquie et la Grèce. Les 
négociations se poursuivent à Constanti-
hople entre la Porte et le ministre de 
Grèce. 

—» 

L'Allemagne prépar: rail 
un Coup de force , 

contre la Roumanie 
Rome, 9 février. — Le « Corriere délia 

Sera » émet l'hypothèse que l'Allemagne 
iprépare un brusque coup de force contre 
la Roumanie. Après la concentration de 
pes troupesaux frontières de.la Roumanie, 
l'Allemagne lèverait son poing de fer me-
inaçant et sa diplomatie demandeiail à Bu-
carest des explications au sujet de sa po-
Sitique et des garanties positives. Elle de-
manderait peut-être aussi que M. Bratiano 
Abandonne le pouvoir à MM. C'.arp et Mar-
ghiloman. Elle exigerait certainement le 
désarmement de la Roumanie et l'engage-
)ment solennel de celle-ci de garder la neu-
tralité non armée. 

En Turquie 
L'Armëe du Caucase renforcée 
Athènes, 9 février. — On annonce que 

'(100,000 Turcs de l'armée de Thrace sont 
jtransportés du côté d'Erzeroum pour ren-
forcer le front du Caucase. 

La Presquîle de Gallipoli 
bombardée par les Croiseurs alliés 
! Athènes, 9 février. Deux croiseurs, al-
liés ont tiré trente obus sur les positions 
fortifiées de Tekeburun et de Sedul-Bahr. 
(D'autre part, deux autres navires de guer-
I-e ont envoyé quarante obus sur les éta-
blissements militaires de deux localités 
{situées sur les rives nord et sud du golfe 
do TsChandali. 

A 

L'ALLEMAGNE 
offre la Paix â la Belgique 

Le Roi Albert 
oppose un Refus catégorique 

Rome, 9 février. - Le « Giornale d'Ita 
lia » apprend de source sûre que l'Allema 
eue a fait récemment à la Belgique des 
propositions de paix séparée sur les bases 
suivantes : Restauration du .royaume, com-
me il était avant la guerre, retour du roi 
Albert sur le trône: indemnité pour les 
Dommages commis pendant l'occupation; 
traité de commerce, favorable en appa-
rence à la Belgique, mais beaucoup plus 
En réalité à l'Allemagne, puisque les ports 
d'Anvers et d'Ostende seraient à peu près 
germanisés. Sauf en ce qui concerne les 
traités de commerce, l'Allemagne parais 
jsait décidée aux pius larges concessions 

Les conversations qui ont eu lieu par 
l'entremise du nonce de Belgique, Mgr 
(Tacchi, n'ont eu à aucun moment un ca-
ractère officiel. Il semble probable que le 
représentant du Vatican n'aurait pu être 
autorisé par le Saint-Siège à servi.- d'inter-
médiaire qu'au cas o.. les propositions al 
Jemandes auraient trouvé un accueil favo-
rable auprès des autorités belges. 

1 Le roi Albert et son gouvernement, au 
/contraire, ont opposé un refus catégori-
que à de telles offres, alléguant qu'aucune 
paix séparée n'est possible, et que de tel-
les discussions ne peuvent avoir lieu 
qu'avec la Quadruple Entente, et seule-
ment lorsque l'Allemagne sera vaincue. 

NOUVEAUX TROUBLES 
en Allemagne 

Amsterdam, 9 février. — On confirme 
que de nouvelles émeutes se sont pro-
duites à Berlin samedi soir, dans le quar-
tier de Moabit, par suite du manque de 
denrées alimentaires. La police a chargé 
la foule et de nombreuses personnes fu-
rent blessées. 

Des soulèvements populaires semblables 
se sont produits à Aix-la-Chapelle où ta 
foule a pillé une quantité de boucheries, 
dont la police fut impuisante à assurer la 
protection. 

La municipalité de Berlin a décidé que 
toutes les caites de pam non complète-
ment utilisées doivent être renvoyées à 
l'administration pour que le surplus 
puisse être donné aux soldats de. la gar-
nison. 

Quatre Jours sans Viande 
en Prusse 

Amsterdam, 9 février. — Les nouvelles 
arrivées ici aujourd'hui indiquent que la 
question de l'alimentation revêt chaque 
our un caractère plus grave en Allema-

gne. Les autorités de Berlin discutent 
avec le gouvernement la possibilité d'éta-
blir deux nouveaux jours sans viande par 
semaine. 

Actuellement, les mardis et les vendre-
dis sont les deux jours où la vente de la 
viande est interdite; on propose d'y ajou-
ter les lundis et les samedis, mais on 
craint que cette mesure n'exaspère la po-
pulation. 

-«ï£p— 

L'Action des Zeppelins 
Un Zeppelin sur les Vosges 

Berne, 9 février. — Les « Basler Na-
chrichten » annoncent qu'hier soir lundi, 
vers vingt heures, un puissant zeppelin a 
passé dans la direction de Kembs-Siercez, 
naviguant ver les Vosges. Il passa et re-
passa à trois reprises différentes, pendant 
que les projecteurs fouillaient l'horizon. 

Ils voulaient tenter un Nouveau 
Raid contre l'Angleterre 

Londres, 9 février. — Il semble que les 
Allemands aic:-.t tenté d'effectuer un nou-
veau raid aérien sur l'Angleterre à la fin 
de la semaine dernière. Des navires da-
nois arrivant de Copenhague déclarent 
avoir rencontré plusieur zeppelins ven-
dredi et samc 'À ians la mer du Nord, se 
dirigeant ver' l'ouest. Le vapeur « Asle-
Jare», notamment, en a croisé quatre 
vendredi, à UO milles des côtes anglaises. 

Les Allemands craignent 
des Représailles 

Londres, 9 février. — Suivant une dépê-
che d'Amsterdam, les autorités militaires 
de Cologne viennent de publier un avis 
invitant les habitants à se réfugier'dans 
les caves au premier signal, une attaque 
aérienne des alliés étant redoutée à titre 
de représailles pour les raids des zeppe-
llins sur Paris et en Angleterre. Un avis 
semblable a été placardé à Essen. 

le Bombardement de Beifort 
Paris, 9 février. — On a vu par le Com-

muniqué que trois obus avaient été tirés 
sur Belforl et sur ses environs par des 
pièces allemandes à longue portée. C'est 
la première fois qu'un obus tombe sur no-
tre place forte de l'Est. La ville héroïque, 
qui a subi victorieusement trois sièges mé-
morables, en a vu bien d'autres, et ne se 
laissera pas émouvoir pour si peu. 

A vrai dire, la nouvelle du bombarde-
ment de Belfort n'a rien qui doive sur-
prend re, car notre forteresse n'est éloignée 
du front que d'une vingtaine de kilomètres. 
Or, les grosses pièces de l'ennemi ont déjà 
tiré à 35 et 38 kilomètres ! Les Allemands 
escomptaient au début de la campagne 
s'emparer promptement de cette place 
qu'on n'a pas appelée en vain la « clé » de 
notre frontière de l'Est Ils n'ont même 
pas pu s'en approcher. Les quelques mar-
mites qu'ils y ont envoyées hier sont une 
médiocre vengeance qui dissimule mal 
leur dépit. En tout cas, ta réplique fran-
çaise ne s'est pas fait attendre, et nous 
avons aussitôt pris sous notre feu les éta-
blissements militaires de Dornach. 

En Chine 
La Révolte dans les 

Provinces du Sud 
Pétrograd, 9 février — Le « Ranieie Ou-

trou » publie les très intéressants rensei-
gnements suivants sur les graves événe-
ments qui se déroulent actuellement en 
Chine ; 

« La province du Se-Tchouen est actuel-
lement aux mains des révolutionnaires. 
Les troupes restées fidèles à Yuan-Shi-Kaï, 
repoussées au nord, sont dans une situa-
tion critique et évitent toute rencontre en 
attendant l'arrivée de l'armée de Tchin. 
Mais celle-ci ne peut hâter sa venue, les 
eaux étant très basses et les communica-
tions par eau étant les seules possibles. Les 
révolutionnaires sont en pourparlers avec 
la province de Se-Tchouen pour l'amener 
à leurs idées et assurer son autonomie. 

«Si les négociations 3 terminent hêu-
reusement, les révolutionnaires formeront 
avec trois provinces la République de la 
Chine méridionale. Ils éliront un prési-
dent provisoire et établiront une adminis-
tration copiée sur celle du Japon. Ils ont 
déjà mis en circulation leur monnaie et 
leurs timbres-poste, réorganisé l'armée, 
institué des ouanes, et ils fon' venir du 
Japon des professeurs en vue et les hom-
mes politiques écoutés comme conseil-
lers. » 

i En Angleterre 
La Menace d'une Attaque 

navale allemande 
Londres, 9 février. — Le correspondant 

ïiaval du «Daily Mail» dit, au sujet de 
lia visite du chef de la Hotte autrichienne 
du quartier général allemand, qu'il se 
pourrait, en raison dt;* bruits d'activité 
de La flotte allemande, que l'ennemi son-
ge réellement à porter sur mer un coup 
aux alliés, et il rappelle aux gouvernants 
de la nation brilannique que tant que la 
lotte allemande restera intacte elle de-

jmeurera une source de dangers. 

(Un Nouvel Emprunt de Guerre 
Londres, 9 février. — Le « Daily Tcle-

wranh » mnonce qu'un nouvel emprunt de 
■BUèrTé est à peu près décidé. Il sera émis 
|Ydébut du mois d'avril, mais son mon-
tant n'est pas encore indiqué. 

Exportation de Laines anglaises 
pour la France 

Londres, 9 février. - La Chambre de 
Jeommerce de Bradford a adopté une réso-
lution recommandant au gouvernement 
d'accorder des licences pour l'exportation 
des laines de mérinos en France par suite 

jûes besoins légitimes de ce pays. 

\ fi 

Kux Etats-Unis 
L'Affaire du Consul allemand 

de San-Franelsco 
Washington, 9 février. — Le départe-

ment fédéral de la justice porte contre 
Franz Bopp, consul généra) d'Allemagne 
à San-Francisco, l'accusation formelle d'a-
voir trempé dans l'affaire Crowley. 

Crowley a été arrêté en novembre der-
nier, sous l'inculpation d'avoir envoyé de 
l'argent pour permettre la destruction des 
navires chargés de munitions destinés aux 
alliés. Von Schack, vice-consul à San-
Francisco, a été également impliqué dans 
l'affaire des attentats contre les tunnels 
et voies ferrées canadiens afin d'empê-
cher les envois de blé en Angleterre. 

Les Nouveaux Qreadnourjlits 
Washington, 9 février. — La commis-

sion du Sénat a émis un avis favorable 
pour le vote d'un crédit de 2 millions 
500,(X)0 fr., afin de créer à l'île Mare (Cali-
fornie), un arsenal pour la construction 
de drengnoughts sur une vaste échelle. 

Le vote du hill a été retardé par le sé-
nateur La Follette, qui réclame un rapport 
écrit à ce sujet. 

ft — 

En Russie 
COMBATS ACHARNÉS 

SUR LE FRONT MÉRIDIONAL 

Pétrograd, 9 février. — Le combat ré-
cemment livré dans la région d'Uscieczko 
et de Rarancze, sur le front méridional 
russe, a été des plus- acharnés et des plu*; 
sanglants. Sur plusieurs points l'ennemi 
a tenu jusqu'à ce que ses pertes excédas-
sent un tiens de ses effectifs. Quarante 
cadavres ont été trouvés dans une tran-
chée d'avant-garde; huit cents autres sur 
le tlanc droit de la position, près d'une 
barricade de fer barbelé. 

Dans un seul engagement, l'ennemi eut 
2,000 morts. 

En Poliésie, n y a quelques Jours, les 
cosaques exécutèrent un raid nocturne 
des plus hardis contre les charriots accu-
mulés à Pinsk. Se tenani en embuscade 
jusqu'à l'extinction des feux, les cavaliers 
attendirent que. les Autrichiens fussent 
endormis. Après quoi, ils tuèrent les sen-
tinelles, lancèrent sur les fourgons des 
bombes incendiaires qui causèrent une 
grande panique et de nombreuses pertes 
matérielles. Les cosaques revinrent sains 
et saufs à leur point de départ. 

QUE PRÉPARENT LES RUSSES 
EN BESSARABIE? 

Pétrograd, 9 février. — L'attention se 
porte très vivement depuis quelque temps 
sur Kitchinef, une grosse ville de Bessa-
rabie située à quelques kilomètres de la 
frontière roumaine. Il y aurait là, parait-
il, un déploiement de forces important, et 
le tsar est venu en personne passer ses 
troupes en revue Faut-il en conclure que 
des opérations sont à prévoir en celte ré-
gion ? Il n'est pas téméraire de répondre 
par l'affirmative. 

LES ALLEMANDS NOYÉS 
SOUS LA GLACE 

Amsterdam, 9 février. — Les dépêches 
de Pétrograd annoncent que dans le^ en-
virons de Dwinsk les Allemands ont es-
sayé de traverser la Dvina, qui est gelée 
depuis quelque temps. Les Russes ont dé-
couvert la tentative a temps, et leur artil-
lerie lourde a ouvert un feu terrible sur 
la glace, qu'elle a brisée sous le pieds 
des Allemands, dont 450 se sont noyés. 

L'ATTAQUE RUSSE 
SUR LA COTE BULGARE 

Pétrograd, 9 février. — De sources au-
torisées on donne des détails sur I attaque 
aérienne du 6 février à Sunguldak. Les 
hydroplanes russes ont jeté des bombes 
sur les plus importantes installations de 
charbonnages et sur un grand navire. 

Le bombardement a causé d'importants 
dégâts sur la côte et les navires mouillés 
près du môle.1 Un vapeur a été fortement 
endommagé. 

LE ROLE DU GÉNÉRAL PAU 
EN RUSSIE 

Berne, 9 février. — Selon des nouvelles 
de Roumanie, les Allemands attribuent 
aux conseils du général Pau l'offensive ac-
tuellement appuyée par des feux intenses 
d'artillerie et conduite avec une énergie 
inconnue jusqu'ici sur le front russe. 

Alliance possible du Japon 
avec la Russie 

Tokio, 9 février — Le journal japonais 
» Kokumin » t'ait, depuis trois jours, de 
transparentes allusions à la possibilité 
d'une alliance russo-japonaise. 

Le comte Okum'a a convoqué les leaders 
de tous les partis à une réunion secrète. 

Aveu allemand 
Genève, 9 février. — Les Allemands 

avouent avoir perdu au sud de la Somme 
un petit élément de tranchée. 

Vapeur anglais torpillé 
Londres, 9 février. — Le vapeur anglais 

« Angola » a été coulé; il y a eu un mort. 
L'« Angola », qui a été construit en 1912, 

jaugeait 4,962 tonnes. 

epan 
POUR ROME 

Paris, 9 février. — M. Briand, président 
du conseil, ministre des affaires étrangè-
res!, accompagné par M Léon Bourgeois, 
ministre d'Etat; Albert Thomas, sous-se-
crétaire d'Etat aux munitions; Margerie, 
directeur des affaires politiques au minis-
tère des affaires étrangères; les généraux 
Pelle et Dumozil. et le colonel Morin, a 
quitté Paris par train spécial ce matin, 
à 8 h. 25. pour se rendre en Italie. 

A son arrivée à la gare de Lyon, le pré-
sident du conseil a été salué par M. Tit-
toni, ambassadeur d'Italie, qui lui a pré-
senté ses souhaits de bon voyage, ainsi 
que par M. Derville, président du conseil 
d'administration de la Compagnie P. L. M. 
Etaient également présents, MM. Delan 
noy, préfet de la Seine, et Laurent, préfet 
de police. 

Appel des Ouvriers travaillant 
pour la Défense nationale 

Le ministre de la guerre a décidé de retar-
der jusqu'au 15 mars 1916 la date à laquelle 
les hommes visés par la circulaire du 13 îan 
vier 1916 pourront adresser des demandes 
au bureau de recrutement dont ils dépen 
dent, en vue d'être appelés avant les hom-
mes de leur catégorie dans les établisse-
ments travaillant pour la défense nationale 

Une Conférence interministérielle 
Paris, 9 février. — Le président du 

conseil, ministre des affaires étrangères, 
a décidé d'instituer une conférence inter-
ministérielle chargée de procéder à une 
étude préliminaire des mesures qu'il peut 
y avoir lieu de prendre pour aider à la 
reconstruction des immeubles totalement 
ou partiellement détruits et à la reconsti-
tution de l'outillage anéanti ou détérioré 
dans les territoires envahis. 

Quand finira la Guerre? 
Londres, 8 février. — L'Agence Stefani 

publie une interview d'une autorité mili-
taire japonàise bien connue, le major gé-
néral Ninomiya, qui vient de visiter le 
front des Flandres 

Le général Ninomiya a déclaré qu'à son 
avis, c'est vers la fin de l'année 1910 que 
tes alliés remporteront des victoires écra-
santes sur les Allemands: 

« L'artillerie française, a-t-il dit, est ad-
mirable. Les Anglais sont des tireurs ex-
traordinaires et les premiers fantassins du 
monde au point de vue du tir Les Alle-
mands usent aveuglément leurs munitions, 
tirant à tort et à travers comme des ma-
chines. 

» Quant à l'organisation militaire ita-
lienne, elle est en tous points parfaite et 
l'égale de l'allemande La préparation a 
été des plus minutieuses La guerre finira 
brusquement, faute d'hommes et de muni-
tions, étant données les pertes énormes 
subies par les Allemanis et leur consom-
mation fantastiaue de munitions. » 

BORDEAUX 

Il y a un an 
10 FÉVRIER 1915 

En Argonne, une lutte des plus violen-
tes s'est engagée autour de l'ouvrage » Ma-
rie-Thérèse ». Nous avons maintenu tou-
tes nos positions. Les perles de l'ennemi 
sont considérables. Les nôtres sont sérieu-
ses. Une action asfg#~importante s'est en-
gagée dans les Vosges, à la Fontanelle, 
dans le Ban-de-Sapl. Après avoir cédé du 
terrain, nos troupes l'ont repris presque 
intégralement. Au nord du col de Sainte-
Marie, nous avons occupé une tranchée 
ennemie 

Sur le front russe, les combats se pour-
suivent avec, acharnement en Prusse 
orientale. Dans les Carpathes, les Busses 
talonnent l'ennemi et continuent à faire 
de nombreux prisonniers. 

L'armée turque qui avait tenté l'atta-
que du canal de Suez est en pleine re-
traite. 

Le gouvernement français adresse un 
mémorandum aux puissances au sujet de 
l'attaque par un sous-marin allemand, du 
paquebot a Amiral-Ganteaume», transpo.r-
lant des réfugiés belges. 

Un zeppelin se perd corps et biens dans 
la mer du Nord. 

ALLIANCE FRANCO-BELGE 

Conférence Bar.IMr.on de Wiart 
Samedi prochain 12 courant, à huit heures 

et demie, dans la vaste salle de l'Alhambra, 
tout Bordeaux s'écrasera pour aller enten-
dre MM. Barthou, député des Basses-Pyré-
nées, ancien préside»*,du conseil, et Carton 
de Wiart, ministre u3" la justice, vice-prési-
dent du conseil des ministres de Belgique. 
Ces deux grands orateurs et hommes d'Etat 
sous les auspices de l'Alliance franco-belge, 
viennent nous parler des devoirs et des et-
poirs de l'heure présente. Ils nous appor-
tent de nouvelles et décisives raisons de 
croire en la prochaine victoire de la France 
et de ses alliés. M. Jules Destrée, député de 
Charleroi, devait les accompagner, mais il 
se voit retenu en Italie, et forcé de remettre 
sa participation à une date ultérieure. 

La Belgique n'en sera pas moins repré-
sentée hautement en la personne de M. Hen-
ry Carton de Wiart, qui occupe une place 
d'avant plan dans le gouvernement du roi 
Albert, et Emile Royer, député de Tournaî-
Ath, l'un des plus éminents membres de la 
Chambre des représentants et du barreau 
belges, qui a bien voulu remplacer M. Jules 
Destrée. 

On peut se procurer les billets pour la lo-
cation chez M. Bermont 9, rue Sainte-Cathe-
rine, et dans les salles de dépèches des jour-
naux. 

Le Grand-Lycée 
et le Service de Santé 

Nous croyons savoir que le service de 
santé de la ISe région envisage l'évacuation 
possible de l'hôpital établi au Grand-Lycée, 
évacuation rendue facile par la Création 
d'hôpitaux dans la 1S* région. Les ressour-
ces du Grand-Lycée, largement suffisantes 
pour sa clientèle habituelle d'élèves inter-
nes, ne répondent guère aux besoins d'une 
formation sanitaire de sept cents malades 
et blessés et de deux cent quatre-vingts in-
firmiers. 

Il est souhaitable que la décision inter-
vienne le plus tôt possible, afin que les tra-
vaux de désinfection et d'aménagement 
soient exécutés pour la rentrée d'octobre. 

Le service de l'enseignement primaire 
pourra rentrer ainsi en possession de l'école 
de la rue Gaspard-Philippe, qui a été prêtée 
au lycée. De plus, les bâtiments nouveaux 
de la Faculté de médecine laissés libres par 
le lycée pourront être l'objet des travaux 
cfaohôvement qui s'imposent à brève éché-
ance. 

LE SORT 
des Soldats disparus 

Une Réponse du 
Ministère de la Guerre 

Paris, 9 février. — En réponse à une 
lettre de M. Galli, député, au sujet des 
prisonniers disparus, le ministre de la 
guerre écrit : 

« En ce qui concerne les prisonniers 
français qui se trouvent dans les départe-
ment occupés, en Belgique ou en Alsace-
Lorraine, le gouvernement impérial s'est 
formellement engagé il y a plusieurs mois, 
à leur accorder le même droit de corres-
pondre qu'aux autres prisonniers français 
et à faire figurer leurs noms sur les listes 
générales de prisonniers. Il esl à la con-
naissance du ministère des affaires étran-
gères que les noms d'un certain nombre 
de prisonniers de cette catégorie ont été 
communiqués depuis lors el que des let-
tres Si assez grande quantité ont été re-
çues d'eux. 

» Pour obtenir ce résultat, le gouverne-
ment de la" République avait cessé, pen-
dant plusieurs mois, par mesure de réci-
procité, de donner des renseignements sur 
les prisonniers allemands qui se trou-
vaient en France dans la zone des armées 
et les avait privés du droit de correspon-
dre. Il n'a rapporté ces mesures qu'en 
échange de l'engagement pris par le gou-
vernement allemand. 

«Aujourd'hui, il y a malheureusement 
lieu de considérer comme morts presque 
tous les disparus dont aucune nouvelle 
n'a été reçue depuis longtemps et dont les 
noms ne figurent pas sur les listes déjà 
parvenues au service des renseignements 
du ministère de la guerre. Ce dernier a 
fait connaître immédiatement aux familles 
intéressées les noms des survivants qui 
lui avaient été signalés. 

»Les soldats disparus sans laisser au 
cune trace sont en quantité considérable 
dans toutes les armées belligérantes aussi 
bien que dans l'armée française, comme 
le prouvent les listes officielles sur les-
quelles d'autres pays — notamment l'An-
gleterre — mentionnent séparément les 
chiffres des morts, des blessés, des prison-
niers et des disparus. 

» Les soldats français vivants dont au 
cune nouvelle n'a jamais été fournie sont 
certainement aujourd'hui pem nombreux. » 

Le ministre conclut : « Le gouvernement 
français a demandé d'ailleurs à recevoir 
en une liste distincte l'énumération com-
plète des prisonniers qui se trouvent dans 
les territoires envahis et en Belgique. Si 
dans un délai déterminé, cette liste ne lui 

I a pas été lournie, il se verrait obligé d'ém-
is ployer telles mesures de rétorsion qui lui 
V paraîtraient avvropriées, » 

Dans les cimps de prisonniers: 
Interprète langue allemande, interprète lan-

gue allemande avec connaissance du dialecte 
alsacien-lorrain. Interprète langue polonaise. 
Interprète langue schleswigeoise, Interprète 
langue turque, garde des prisonniers de 
guerre. 

A ces divers emplois s'ajoutent, ceux oc-
cupés par les auxiliaires dans les diverses 
administrations publiques (préfectures, mai-
ries, etc.), que les engagés spéciaux peuvent 
remplacer. 

Sons-Comité consultatif 
d'Action économique de ia Gironde 

Nous recevons la communication suivante : 
« Le sous-comité consultatif d'action éco-

nomique du département de la Gironde s'est 
réuni à la préfecture, le 7 février 1916, à dix 
heures du matin, sous la présidence de M. 
Olivier Bascou. préfet-/!* la Gironde. 

« Etaient présents, outre M. l'intendant Du-
rosoy, directeur de l'intendance de la 18e 
région, délégué du ministre de la guerre, 
et M Schatz, attaché de l'intendance, délé-
gué adjoint, MM. les Sénateurs et Députés 
de la Gironde; MM. Daniel Guestier, prési-
dent de la Chambre de commerce de Bor> 
deaux, Charles Gruet maire de Bordeaux; 
Bourbouley, conseiller général, et vingt-six 
autres membres faisant partie soit du ce» 
mité de la 18e région, soit de la commission 
mixte pour le maintien du travail national 
de la Gironde. 

» En ouvrait, la séance, M. le Préfet indi-
que le rôle du comité et il donne lecture de 
la circulaire ministérielle du 25 décembre 
1915 II déclare le sous-comité départemental 
installé et soumet aux membres présents 
ses propositions pour l'adoption d'une mé-
thode de travail a laquelle M. Durosoy, di-
recteur de l'intendance fie la région se décla-
re quant à lui tout à fait favorable. 

Ces propositions consistent à nommer 
trois commissions d'études peu nombreuses, 
l'une s'occupant des questions agricoles, la 
seconde des questions commerciales, la troi-
sième s'occupant des questions Industriel-
les. Les secrétaires ou rapporteurs de ces 
trois commissions se réuniraient, à leur 
tour, pour étudier les questions communes, 
notamment la question des transports, puis-
qu'elle intéresse à la fois l'agriculture, le 
commerce et l'industrie. 

Sur l'invitation de M. le Préfet, M. 
Schatz fait connaître ses vues sur le? 
moyens que le sous.? comité départemental 
doit employer pour remplir sa mission. Il 
indique qu'il vient de faire une tournée 
dans les autre* départements de la région; 
que, dans ces départements, les sous-comi-
tés vont également commencer leurs tra-
vaux, et. il termine son exposé en donnant 
lecture d'une communication ministérielle 
relative à un vœu émis récemment par le 
comité consultatif de la 16e région mili-
taire ayant trait à la nav'gation sur le 
canal du Midi Le comité de la 16e région a 
chargé une commission de quatre membres 
d'étudier cette question et de proposer tou-
tes mesures utiles pour réaliser 'e but pour-
suivi. "M. le Sous-Secrétaire d'Etat estime, 
que le comité de la 18e région doit s'occu-
per également de cette question et nom-
mer des délégués qui devront s'entendre 
avec ceux des régions voisines. M. Schatz 
pense que le sous-comité départemental do 
ia Gironde, puisque le comité régional n'a 
pas encore fonctionné, devrait dès à pré-
sent rechercher les mesures qu'il y aurait 
lieu de prendre comme conséquence du 
vœu émis par le comité consultatif de la 
16e région. 

» Après un échange de vues et à la suite 
d'observations présentées notamment par 
MM. Courrègelongue et Cbastenet, séna-
teurs, et Labroue, député, il est décidé que 
le sous-comité départemental de la Gironde 
nommera dans son sein trois commissions 
d'études, composées de quatre membres, et 
que les rapporteurs de chacune de ces trois 
commissions en constitueront une quatriè-
me qui s'occupera de la Question des trans-
ports. 

» Sont nommés : 
» Membres de la commission d'agriculture, 

MM. Audebert. Rord, Jullirlière et Lafforgue. 
» Membres de la commission du commerce, 

MM. Bourbouley, . Camentron, Verrout et 
Martre. 

» Membres de la commission de l'indus-
trie. MM. Dorm-oy, Huyard, Gênez et G. 
Delmas. 

» Les rapporteurs qui, réunis, doivent for-
mer la commission des transports, sont MM. 
Audebert. Bourbouley et Dormoy. 

» Enfin, une cinquième commission est 
chargée de s'occuper de la question de la 
navigation du canal du Midi. Elle est com 
posée de MM. Awlebert. Bourbouley et Dor-
mov. auxquels s'adjoindra M. Schatz, délé-
gué adioint du ministre de la guerre. 

» A défaut de désignation par le sous-co-
mité, M. le Préfet, se dispose à en nommer 
prochainement le- secrétaire. 

ail consulte ensuite rassemblée sur le jour 
de la prochaine séance. La date du samedi 
19 février, à huit heures et demie du soir, 
est fixée. 

» M. le Préfet lève la séance à midi-. » 
'» 

Appel aux Sujets italiens 
Le consul d'Italie 

note suivante : 
nous prie d'insérer la 

« Sont appelés sous les armes, les mili-
taires de 1re et 2e catégories de tous les dis-
tricts du rovaiimp appartenant aux classes 
et armes suivantes : 

«1891, caval'eria: 188», 1883. 1884, pontierl 
del genio; 1SS2, 1883. 1884, 1885, lagunari de! 
genio. 

» Sont en outre appelés les militaires de 
3e catégorie de 1881 comprenant ceux prove-
nant de la levée maritime de tous les dis-
tricts non indiqués dans la levée du 31 août 
passé. » 

Au Comité de Ravitaillement civil 
En attendant que des mesures plus géné-

rales déjà décidées par le Comité départe-
mental de ravitaillement puissent être appli-
quées, et dans le but de faire baisser rapi-
dement les prix de la viande, sur la propo-
sition de M. 1© Maire de Bordeaux le co-
mité, présidé par M. le Préfet de la Gironde, 
approuve la constitution d'une commission 
municipale chargée ■ 1» de constater toutes 
les semaines les cour? à la cheville; 2" d'é-
tablir les prix de vente au détail à appli-
quer au oours de la semaine suivante. 

FAITS DIVERS 
Un Cheval s'emballe 

Stationnant près de l'église Saint-Augus-
tin, un cheval attelé à la balladeuse d'un 
boulanger s'est subitement emballé. 

Se dirigeant à une allure désordonnée, 
l'animal arriva sur les boulevards où 11 
alla se jeter contre une charrette venant en 
sens inverse. Sous la violence du choc, la 
voiture du boulanger capota, tandis que les 
pains roulaient pêle-mêle sur la chaussée, 
et que le cheval s'arrêtait enfin, quelques 
mètres plus loin après avoir rompu les 
traits, sans aucun mal. L'attelage tampon-
né n'a pas souffert, et tout se borne, fort 
heureusement, à des dégâts matériels. 

THÉ CHAMBARD 
Apollo-Théâtre 

Troupe monstre de music-hall. Vendredi 
U, samedi i2, dimanche 13. la plus .belle troupe 
de music-hall que l'on puisse réunir : les Flo-
rls, sketch Imitatif à transformations; Lan-
glois, chanteu- de l'Opéra-Omique ; Zaïda et 
Ambra, oriental, fantaisiste gymnaste; Lu-
cas, de l'Opéra, dans son imitation de Caruso 
dans sa loge, assisté de miss Cri-Cri. Numéros 
excessivement intéressants; Marbrus, manipu-
lateur illusionniste; Flory-Marc, chanteuse à 
diction: les Florimonds, créateurs de la «Tou-
pie humaine»; Evelina. diseuse. Location ou-
verte. 

Trianon-Théâtre 
<r Jusqu'aux \u. es. • — Tous les soirs. !i 

huit heures trois quarts, cette revue à grand 
spectacle, en un prologue et deux actes, de 
Gustave Montsec. ballets et musique nouvelle 
de Gaston Joyeux Ballets réglés par Mme 
Nercy et dansés par Mlles Blanchard, An-
dreau. Sams. Scaliger et les .dames du corps 
de ballet. 

Jeudi, fête de la 30e. On loue tous les jours, 
sans augmentation de prix, de 2 a 6 heures. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏi:e^BS 
Brusau, M. le docteur Louis Brusau, M. et M»' 
nenn Brusau et leurs enfants, Mme Pierre Bru-
si.?.JÎ. s?,n *i! <de Buenos-Ayres), M. Pierre irS' ,Mm? M- Brusau, ses enfants et fletits-
k , ?s a,'Jie-s f,amilIes Brusau et Desquerré prient 
ïï's 5î?i!.î! connaissances de leur faire l'hon-neur d assister aux obsèques de 

M. Frédéric BRUSAU, 
veu'etŒ^I lrè,e' *wele. n* 
vr •.■ l ue ïn '

l
?lu, auront lie" le vendrai H té-J-'Ven .1 église Sainte-Eulalie. 

Sai tc-F. lalie'1"? f la
 f

m,aison mortMlM. ru. 
la. oooïa[Zl&ïi \ heures un quart, d'oO 

Il fe sera Ms*rttt^î h,eures trols Q n ne sera pas r.ult d'autres invitations. 
rompe» funèbres générales, ,v,c Alsace-r^raine 

GONVOi FUNÈBRE 

Scala-Théâîre - -, •■> \ i 
« V a bon! V a bon!» — Gros succès aviso ! 

les 8 scènes nouvelles. Jeudi 10 février, 50e de 
cette alerte revue, avec encore 12 scènes nou-
velles par toute la troupe comique. Locatiou 
en permanence sans frais. 

CINEMAS 

m SAINT-PROJET-CINEMA 
Jeudi, grandes matinées de familles. Pour la 

dernière fois, a Bordeaux. l'Emigrant, avec le 
célèbre tragédien Zacconi. Retenir ses places. 

Vendredi, un fll.m sensationnel. Les Ombres, 
sera présenté, au public bordelais, en priorité 
exclusive à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 

M. Jt;a.n L)'jver<rier, 
7 —j, — capitaine comman-dant d'artillerie (au front), et M» Jean Eu*» 
gier; M. Michel Dnvergierr^Mrant-offloler (I 
front); M. Pierre Dnvergler (au front), M. Pau 
Duvcrgter, M. et Mm» Roger Duverglë-, Met 
Mm» Marc Jenomlet et leurs enfants Mnê Chir 
les Dnvergler. les familles Alexandre Bermond 
Adolphe Bermond Amédée Tardieu Cvorien 
Halaresque et Piganeau prient leurs ami» et 
connaissances de leur faire l'honneur d'iïsia-
ter aux obsèques de e -

M. Paul DUVERGiER, 
leur père, beau ■ père, grand - père beau - rrère 
oncle et. cousin, qui auront lieu le'ieudi M cou-
rant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres géntrales m, c. Alutce-Lomtne 

M. Raymond Lambe<-

Engagements spéciaux 
Un avis officiel rappelle que les hommes 

dispensés de toutes obligations militaires 
peuvent contracter, à tout moment, un en-
gagement spécial pendant la durée de la 
guerre. Nous avons précédemment indiqué 
les conditions et les avantages de ces enga-
gements. Voici les emplois pour lesquels ils 
peuvent être souscrits • 

Secrétaire, comptable, dactylographe, sténo-
dactylographe, tnilleur, dessinateur, dessina-
teur Industriel dessinateur lithographe, pho-
tographe, cordonnier, bottier, bourrelier, sel-
lier, cuisinier, boulanger, setvant de four, 
meunier, toncheur de bestiaux, ébéniste, cor-
dier, charron, tanneur, forgeron, drapier, mé-
canicien, mécanicien constructeur, mécani-
cien de machine, horloger. 

Armurier, électricien, serrurier, tôlier, fer-
blantier, chaudronnier, étameur, rtveur. tail-
landier, affûteur, rhahillenr de meules, em-
meleur, fumiste, chimiste, artificier, coiffeur, 
convoveur, batteleur, magasinier, emballeur; 
corroyeur, charpentier en fer, charpentier en 
bois. ;, 

Ajusteur-mécanicien, panetier, layetier. voi-
lier, graveur Infirmier, masseur, opticien, 
dentiste, mécanicien dentiste, maçon, pein-
tre, conducteur d'automobile, conducteur de 
camion, cenduitenr 'Je groupe <iectr«i'»ac, 
motocycliste téléphoniste, manutentionnaire, 
planton, cFef de chmti.er, surveillant de chan-
tier, bou-her vatin'er, menuisier, peaussier, 
scieur, décatisseur, Aiégissier, foulonnier, ton-
nelier, chauffeur, buandier„ pliairanacien. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

GODR D'APPEL (4E GMAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

UM ACQUITTEMENT 
Au début de l'audience de mercredi, la 

4e chambre de la cour a rendu son arrêt 
concernant une intéressante affaire plaidée 
à l'audience du 9 février. 

Le 29 juin 1914. le tribunal correctionnel de 
Bazas avait condamné à 50 francs d'amende 
M. Théophile Batailley, alors maire de Gis-
cos. Il était fait grief à M. Bataillev d'avoir 
reçu directement d'un de ses administrés, 
dont, la femme devait être internée à l'asile 
Picon, une somme de 100 francs pour dé-
charger la commune d'une partie des frais 
lui incombant, par suite de cette hospitalisa-
tion. Le tribunal de Bazas avait jugé que le 
fait par Jl Batailley d'avoir perçu cet ar-
gent aux lieu et place du receveur munici-
ôal constituait un dépassement do ses droits 
de maire. 

M. Batailley, en faisant, appel de ce juge-
ment, a expliqué devant la cour nue sa'bon-
ne foi et sa loyauté étaient absolues, rm'il 
avait suivi à la lettre les prescriptions d'un 
ouvrage qui fait autorité en re qui concerne 
l'indication des droits et des devoirs des mu-
nicinalit.'s et an'enfin il avait offert de ver-
ser ta somme de 100 francs entre les mains 
du receveur municipal nui. aux termes de? 
règlements pour la question do forme, n'a-
vait pu la recevoir. 

La thèse de M. Batailley a triomphé de-
vant la cour nui. infirmant le jugement du 
tribunal correctionnel dc^ Bazas'. a prononcé 
l'acoiTittemopt p.ur et simple de M. Théo-
phile Batnplev. 

ELEVATION DE PEINES 
Continuant à user d'une juste sévérité n 

rencontre des vagabonds, la 4e chambre dn 
la cour a, dans cette même audience de 
mercredi, prononcé — par appel a mtnima 
— deux importailtes élévation? de peines. 

Jules-Jean Luron. S.gé de miarante-huit 
ans. condamné le 20 janvier 191R par le tri-
bunal correctionnel de Rordeaux i deux 
mois de prison, voit sa peine rvwtée à un an 

— Paul Bîriên. rondamp" le 18 innvier 191P 
é. six mois de nrison par le tribunal correc-
tionnel de Périgueux, a été condamné a un 
an. 

— Enfin, la cour a confirmé la condamna-
tion à treize mois de prison nronnncée con-
tre le nommé Bantiste Tnanis. inculpé de 
recel d'objets volés. C'est lui nui avait acheté 
à vil nrix une partie de? ohiets oui furpnt 
dérobé? dans la commune d'Yznn. notam-
ment rtar le? cambrioleurs nue le îury dp la 
Gironde condamna à la session d'avril 1915. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Martinique», venant de Casablanca, 
ayant à bord 250 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est arrivé à Bor-
deaux, on il a accosté au poste de la Compa-
gnie, quai Carnot, mardi soir, à huit heures 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

La Soirée des Croix de Guerre 
Dans l'immense succès qui ai îeillit la 

«Fille du Tambour-Major», lors dé la pre-
mière représentation, en 1879, à Paris, 11 y 
eut plus qu'un hommage rendu à l'intéres-
sant sujet du libretto et à la verve, au char-
me, à la crânerie de la musique, il y eut 
aussi l'expression d'un sentiment de fierté 
nationale. Depuis 1870, les essais du chauvi-
nisme, au théâtre, n'éveillaient que des sou-
venirs de dures et imméritées épreuves. 
Avec la «Fille du Tambour-Major», on re-
trouvait sur la scène l'uniforme français 
rappelant non plus les jours de défaites, 
mais de grande gloire. C'était le moment 
où la France, reprenant possession d'elle-
même, travaillant à ia reconstitution de son 
armée, pouvait, sans témérité, avoir foi dans 
ses destinées et- se livrer à toutes les espé-
rances. 

C'est cette pièce patriotique, vibrante, 
bien française, que MM. Mauret Lafage et 
Lescouzères ont choisie pour la soirée de 
gala qu'ils offraient mardi aux soldats déco-
rés des croix de guerre. Ces vaillants avaient 
répondu nombreux à l'invitation des direc-
teurs au Théâtre-Français. Dans la salle, ab-
lument comble, on remarquait la présence 
de délégations envoyées par les hôpitaux et 
ambulances militaires organisés dans notre 
ville. 

La représentation de la « Fille du Tam-
bour-Major» fut ce qu'elle devait être avec 
les artistes qui déjà ont, assuré maintes 
fois son succès en de précédentes reprises. 
Il suffit de nommer Mmes Alice Kervan, 
Lya Ceddès, Lejeune; MM. Caruso, Bédué, 
Gamy, et M. Chambon, nouveau venu dans 
le rôle de Griolet. ne pouvait qu'ajouter au 
mérite de l'interprétation. 

Dans un entr'acte il y eut un intermède 
des plus attrayants. 

M. Grangier, le distingué professeur de 
déclamation au Conservatoire, récita, avec 
un élan patriotique et un remarquable talent 
de diction, une «Ode aux croix de guerre», 
due h l'inspiration poétique de Mme Sem-
Boucherie. Mmes Dina Lorenzi et Ro?e 
Fournier dansèrent très finement et très 
gracieusement un « Menuet », de Lully, et 
«Musette et Tambourin», de Rameau, joués 
avec une charmante délicatesse par l'orches-
tre de M. Eugène Bastin. 

Mme Alice Kervan dit d'une façon exquise 
une mélodie de Choublier: «J'ai rêvé de 
t'aimer». M. Chambon donna la note mili-
taire à l'intermède en chantant fièrement • 
«la Musique qui passe» et «Chiffons». M. 
Caruso se montra chanteur d'un sentiment 
absolument délicieux en interprétant «le 
Rnndel du Cœur». « Crépuiscn'e » et surtout 
«Pigeon vole», qu'il nuance d'un© façon ra-
vissante. M. Hnberteau fit preuve de goût 
et de style dan? l'air de la « Calomnie » et 
dans l'air du « Vieil Habit » de la « Vie 'de 
Bohème ». 

En fin de soirée, M, Bédué fit applaudir la 
« Marseillaise ». 

 C. P. 

«Le Sursis». — Jusqu'à vendredi 11 courant, 
à huit heures et demie et jeudi en matinée, 
«le Sursis», interprété par tonte la troupe, 
M. Paul Darnois Drausnier et Err.ma Leriche 
en tête. 

Prix des places : Fauteuils, 2 fr. 50; premiè-
res et parquets, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; troi-
sièmes, 0 fr. 7.5; paradis. 0 fr. 50. Location ou-
verte. 

Exposition des Trophées de Gnerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

C'est toujours la même aflluence qui se 
presse dans la vaste enceinte de l'Exposition 
des Quinconces. La foule vient admirer ces 
glorieux trophées qui, tous, marquent une 
date héroïque. Ces souvenirs, dus à la bra-
voure de nos vaillants « poilus », représen-
tent, autant de victoires de nos armes, et on 
sort de ce petit musée de l'armée avec, au 
cœur, une confiance plus nue jamais absolue 
dans l'issue de cette terrible guerre. 

Aussi, est-ce un devoir pour tous que d'al-
ler accomplir le pieux pèlerinage, qui retrem 
ne les Ames et qui permet d'accomplir une 
bonne œuvre. C'est, en effet, au profit des 
Ouvres de guerre, patronnées pvir M. le Pré-
fet de la Gironde et M. le Maire de Bordeaux, 
que cette Exposition est organisée. Avis à 
ceux qui ne sont pas encore allés verser 
leur obole. 

L'Exposition est ouverte tous les jours, de 
neuf heures à cinq heures. Prix d'entrée, 
0 fr. 50. 

CONVO! FUNÈBRE ÏL M < 
Lambcrtie et leur tille, M. et Mme R. Lambertia 
et leurs enfants, Mme R. Flaugergues, M. et Mm« 
G. Guillot, les familles Dau/.ats, Dufïau, Jou. 
cla, L. Lestonnat. Dumas, Chauveaù, Sengès 
M. Sou la. Tranché. Noël. Donau et Chefdrué 
prient leurs amis et connaissances de leur fairo 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Th. LAMSERTIE, 
leur mère, tante, grand'tante. belle-soeur, cou-
sine et amie, qui auront lieu le jeudi 10 février 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette parois-
se à huit heures et demie, d'où le convoi funè-
bre partira ft neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Pompes tunèbra générales. ISI,C. Alsact-lorraine, 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des Bains-Douches à bon 

marché nous prie d'Insérer les résultats sui-
vants obtenus dans ses sept locaux pendant le 
mois de janvier dernier, où 14,770 bains-dou-
ches ont été distribués. 

L'Œuvre a pu constater, avec plaisir, une 
augmentation de 2,752 bains-douches sur le mois 
de janvier 1915. 

Depuis l'ouverture (1892'). l'Œuvre en a distri-
bué 4 millions 70,081. 

Le ministre de l'intérieur vient d'aviser le 
préfet de la Gironde que, sur la proposition 
du directeur de l'assistance et de l'hygiène 
publiques, il accordait -i l'Œuvre bordelaise 
des bnins-douohes à bon marché une suhvr 
tion de trois cent francs pour les services 
rendus par elle à la cause de la propreté cor-
porelle. 

 «»■ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Sylvain Broulllaud, M. August* 

Brouillaud (pu front), MUe Mayi Brouillaua 
Mme veuve A. Brouillaud, M. et Mme Joseph La-
mothe et leur> enfants, M. et Mme Jules Brouil-
laud et leur fils, M. Yves Brouillau.-!, le doc-
teur A. Dotézac (de Cambo), ses enfants et pe-
tits-enfants; Mme veuve J. Broulllaud, ses en-
fants et petits-enfants; M. A. Clologe, ses en-
fants et petits-enfants; Mm veuve Urruty ê* 
ses enfants, les familles Etcheverry, Bernos el 
Huzet remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Sylvain BROUILLAUD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des [uni-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe sera 
dite le vendredi 11 février, à dix heures, en 
l'église Saint-André. 

La famille y assistera. 

Petite ©orrespoîîdance 

QUESTIONS MILITAIRES 

— M. de Corbier, Lavalade. — Il n'a qu'à 
adresser une demande a son chef de corps, 
par la voie hiérarchique, en expliquant les 
raisons qui l'obligent à se rapprocher de sa 
famille. 

—Louis Claustres, place Saint-Martial. — Il 
ne peut changer q.ue dans la même région 
c'est-fi-dire qu'étant actuellement dans la lie 
région il ne peut être autorisé ù passer dans 
la 18e, sauf cas très grave. 

— Goizet, Brautlrac. — Votre situation est dé-
finitive 

— Sainte-Josse Coarraze. — 1. La date n'est 
pas encore fixée. — 2. U faut être spécialiste, 
mais voyez au recrutemeut, 

— Réchade. Vouzan. — Vous pouvez, obtenir 
l'allocation, mais c'est aux commissions d'en-
quête à décider. Faites une demande à la 
mairie. 

— Mme Clauzan. rue Reignler. — Il n'y a 
que le dépôt qui puisse vous renseigner. Re-
nouvelez votre demande. 

— J. T. 1850. — Oui, cite peut demander 
l'allocation a ia ni Ai rie. La commission can-
tonale peut la lui accorder. 

— Alfe.rd Coujaud. ISe section. -- Non, vous 
ne pouvez changer que dans la 18e section. 

— G. T., Lussac, — Vous avez le droit de 
réclamer au ministre de la guerre. 

— A. Z. — Ce renseignement est absolument 
confidentiel. Le jeun? homme peut vous le 
dire. Demandez-le-lui franchement, 

— H, M.. 14. — Durée un an. mais il faut être 
contrevisité au bout do trois mois. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les a questions 
milUnire s » doivent '"tre <utt*f>stés au Planton 
du Général, â la a Petite Gironde». S. rue de 
Cheiwms. Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. TU. Cazessus, M. Maurice Cazessus, let 

familles Audoire. Jattin, Goislard, Coustolle. 
Massieu, Ithier, Renateau, Mondon et Bergey 
remercient, bien sincèrement les personnes qu! 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

Mm0 Th. CAZESSUS, nés AUDOIRE, 
et les informent que la messe qui sera dite t 
neuf heures en l'église Saint-Bruno le vendredi 
11 court sera offerte pour le repos de son âme 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. IL Chevalier, M™> veuve Lajoux, les fa 

milles Chevalier, Brédif remercient bien sln 
cèrement les personnes qui leur ont fait Thon 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme H. CHEVALIER, 
et celles qui leur ont envoyé des marques di 
sympathie. 

Messe de famille vendredi H courant, à dix 
heures, église Salnt-Elol. 

1 
34 Dessins de 

AEMAEKERS 
le maître hollandais 
dont la tête est mise à 
prix par les allemands 

Place Gambetta 
(angle Porte Oijeam) 

PLATS DAfîGENT. COUVERTS D'ARGENT 
MESNARD 

N° Spécial de 

LA BÂiOflfSETÎ 
En vente partout, 
25 centimes 

V EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
8, Boulcvud des Capucines 8 -:- Paris 

La Baïonnette est en vente dans les maga-
sins et dépôts de la Petite Gironde. 

TJTAT CIVIL 
DECES du 9 février 

Jeanne Labéguerle, 2 aus. rue du Saujoa, 25. 
Marie Duoos, 1) ans, rue BUtaudet 102. 
Marie Garros, 29 ans, passage Binel, 15. 
Mme veuve Vignau, 36 ans, rue du Hâ; U-
Bernard Badocq, 4!) ans, rue Montfaucon, 26. 
Miguel Mur, 54 ans, passage Deyries. 1-t. 
Elisa Blondln, 55 ans, cours d'Aquitaine, 100. 
Frédéric Brusau, 55 ans, rue Ste-Eulalie, 2. 
François Andrieu, «0 ans rue Rode, 23. 
Jean Uelor, «5 ans. cours Cicé, 10. 
Jean Toulouse, 66 ans, rue Furtado, 58. 
François Staloup, 73 ans, nie du Hautoir. 97. 
Marie Ramos, 73 ans, place du Cimetière. 10. 
Marie Lassus, 75 ans, rue Iluguerie, U. 
François Laveau. 78 ans, aven. Thiers. 106. 
Mme veuïi Ducasse, 78 ans, r. de Bègles, 114. 
Mme veuve Martinet Si ans. r. Frédéric-Bas-

tiat. 38. 
Mme veuve Héraud. 82 ans, impasse Michel, 9. 
Mme veuve Girard, 85 ans, r. de Vincennes. 21. 
Mme veuve Laborde, 85 ans, rue Roborel-de-

Climens, 15. 
• Décès militaire : 

Félix Mounic. 44 ans. soldat a la poudrerie de 
Saint-Médard. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 février 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. Mme veuve J.-B. Laborde, salle 
d'attente. — 8 h., Mme M. Garros, passage Bi-
net, lo. - 9 h., Mnie veuve T. Lambertie, salle 
d'attente. — 10 h. M. F. Duvergier, salle d'at-
tente. 

St-Victor : 7 h. 45, Mme J. Claverie, rue du Hau-
toir, 07, 

St-Ferdinancl : 8 h. 45, Mme F. Latour, rue Ma-
leret 22. 

Ste-Marie : 10 h,, Mme veuve A. Martinet, rue 
Frédéric-Bastiat. 36. — 1 h. 45, M. F. Laveau, 
avenue Thiers, 106. — 4 h., Mlle S. Bretaud, 
rue Serr, 28. 

St-Nicolas : 1 h. 30, M. M. Mur, passage Dey-
ries, 14. — 3 h. 15, M. S. Blanco, rue Lafon-
talne, 10. — 3 b. 45, M. E. Franco, rue Jules-
Dclpit, 23. 

Cœur : 1 h. 45, Mlle M.-L. Ducos, rue Bil-
laudel. 103. 

St-Louis : 2 h., Mme veuve Héraud, Impasse 
Michel. 9. 

Sse-Croix : 2 h., M. F. Toulouse, r. Furtado. 58. 
— 3 h 45, Mlle J. Labéguerle, rue du. Sau-
jon, 25. 

St-Paul-Saint-François : 4 h., M. J. Courboter-
gue, rue du Puits-Descazeaux, 14. 

St-Mictie! : 4 h., M. E. Navarri, rue Porte-de-la-
Monnaie, 5. 

Autres convois : • 
7 h. 45, Mme veuve C. Guionnet, r Judaïque, 181. 
1 h., Mme E Burette, hôpital Saint-André. 
2 h., Mine A. Blondin. cours d'Aquitaine, 106. 
2 h. 30, M. M.-M. Gury, cours de Bayonne, 168. 
4 h., Mme L. Burret, hôpital Saint-André. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation R-énerale du 9 Février 

Bureau central météorologique de Paria 
Des pluies sont'tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 39T d'eau 
au puy de Dôme, 18 à Biarritz, 12 au Havre, 11 
fi Cherbourg, 19 au fort de Servance, 9 à Bor-
deaux, 6 à Calais et à Brest, 4 à Nancy, 3 i 
Nantes. 2 ù Paris et à Besançon. 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est nuageux dans le Sud, 
pluvieux dans le Nord. On signale de la neig^ 
à Paris et. à Belfort. 

La température s'est encore abaissée sur no< 
régions. Ce matin, le thermomètre marquail 
—8o au puy de Dôme, —5 au ballon de Servan-
ce. 0 a Relfort. I à Dunkerque, à Paris, à Cler 
mont-Ferrand et a Toulouse, 2 à Bordeaux, S 
Lyon et à Nancy. 3 à Cherbourg et à Nantes, 
5 au Havre, fi à Brest et à Toulon, 9 à Blarrvtl 
et à Ajaccio, 10 à La Corogne. 

En France, le temps va rester généralement-
nuageux et frais; des averses sont encore pro 
bablës. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 9 février 
Montés en rade : 

i Thérèse-et-Marie, st. fr.. c. Béquot, de Dunker-
que. 

Perrosien. goél. fr., c. Paquet, de Brittonferry. 
Thérèse, st. fr., c. GréfTard, de Blyth. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Hudson, st. fr., ç. Lehuédé. de Buenos-Ayres, 
Jsanne-d'Arc. st. fr., c. Lerout, de St-Nazaire, 
Scaton, st. ang.. c. Berdiblar, de Cardiff. 

PAUILLAC, 9 février 
Monte : 

Vincenzo-de-Giorglo, st, norv., c. X.„, d'Angtfft» 
terre 

Aux appontements : 
Weimar. st. ang., c. X..., d'Angleterre, 

Rade de montée : 
Hero, st. norv,, c. X..., d'Angleterre. 
Nedenes. st. aiis1., c. X..., de dito. 
Mayo, st. esp., c. X.... d Espagne 
Juan, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Malvina. goél. fr., c. X... 
Senora-da-Conceiçao. goél. port., c. X... 
Corsican-Prince. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Saint-Marc. st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
llobert-Lea. st. ang., c. X..., de dito. 
Lakmé, st. fr., c. X... ,de Saint-Nazaire. 

Teinturerie BOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE % ̂  1» 
Blondin et leur fils, Mme veuve Lopès et son 
fils, Mmees victorine et Joséphine Blondin et 
leurs enfants, les familles Pêreyre, Sèches, 
Barthe, Torrès, Nettre, Lopès, Fonsèque, Pri-
vys, Mendez et Pignerot prient leurs amis et 
connaissances de eur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» Anna BLONDIN, née TORRES, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu le lu courant. 

On se réunira à une heure et demie a la 
maison mortuaire, cours d'Aquitaine, 106, d'où 
le convoi partira à deux heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi en matinée, « le Cid » aveo Laurel, 

Corty, Vermeil et D. Dcnorus. — La douzième 
matinée classique extraordinaire sera donnée 
avec «le Cld », de Pierre Corneille, interprété 
par Pierre Laurel. Jean Corty. Henry Vermeil 
Denise Dcnorus, etc 50 % de réduction aux 
scolaires et militaires Location très chargée 
rue d'Alzon. Rideau à deux heures trente pré-
cises. 

Théâtre des Boutfes 
«Le Grand Moqol » en matinée. — Jeudi 10 

février, à deux heures trente 50 % de réduc-
tion aux scolaires et militaires), «le Grand 
Mogol », d'Edmond Audran, interprété par 
Franz Caruso. André Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès. René Gamy, et servira do 
début au jeune premier comique Chatillon, de 
la Gaîté - Lyrique, dans le rôle Crackson. 
Location ouverte. 

M. et Mme Armand 
Roy, M. et Mme Raoul 

Roy, M. et Mme Marrié, les familles Roy, Bé-
ranger, Cazade et Paret prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Catherine HOSTAIN, 
leur mère, grand'mère, arrière-grand'mère et 
cousine, qui suront lieu le U février en l'église 
Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40 che-
min de Pessac, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ut, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Frédéric 
Duverdier et leur 

fille, M. Léopold Duverdier, M. et Mmo Fernand 
Ouverdier et leurs filles, M. et Mme Etienne 
Daffas et leur fils prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux Obsèques de 

Mme veuve M. DUVERDIER, 
leur mère, belle-mère, aïeule et bisaïeule, qui 
auront lieu le jeudi 10 courant dans l'église 

On se réunira à la maison mortuaire, 232, 
, route de Saint-Médard, à huit heures et demie, 
jd'ûù. ia convoi partira à neuf Heures. 

Sur Mer 
BREST. — Arrivé : 

7 février, st. fr. Qelt-e, de Cardiff. 
SAINT-NAZAIRE. - Arrivé : 

7 février, st. fr. Thermidor, de Port-Talbot. 
MARSEILLE. - Arrivés : , „ 

8 février, st. ang. Arthur-Balfour, de New-Yor» 
St. ang. Ellaline. de New-York. 
St. fr. Eugène-Péreire, d'Alger. 
St. fr. Flandre, de Pilippevifle. 
St. fr. Mascara, de Tunis. 
St. ang. Nagoya, de Londres. 
CARDfFF. - Arrivés : , ... 6 février, st. fr. Marquise-de^Lubersac, de L» 

rient. 
' St. fr. Ascain, de Bordeaux. 
LONDRES. — Arrivé : 

6 février, st. ang. Halcyon. de Bordeaux. 
BARRY. - Arrivés : 

6 février, st. fr. Le-Blavet, de Lorient. 
St. norv. Arendal, de Bordeaux. 
St. esp. Axpe, d'Arcachon. 
LtVERPOOL. - Arrivés : 

6 février, st. dan. Flora, de Nantes. 
St. hoil. Cablentz, de Nantes. 
St. ang. Thetls. de Bordeaux. 
BRISTOL. - Arrivé : „ 6 février, st. esp. Atalanta, de Bordeaux. 
FALMOUTH. - Arrivé : , ,. . 6 février, nav. fr. Geneviève-Molmos, du Chin, 
Le navire français Marguerite-Dolfus. arrivé 

ici avec un chargement (à ordres), a rec>j 
ses ordres de déchargement pour un port 
du Continent, vers lequel U a fait route. 

DAKAR. — Arrivé : ,, 
6 février, st. fr. Gouvorneur-Ballay, de Matv 

seille,' 
PORT-SAÏD. — Arrivé : . 

6 février, st. fr. Kouang-Si, de Barry. 
IVONG - KONG. — Arrivé : 

6 février st. fr. Cordillère, de Yokohama. 
SAf'GON. - Arrivés ; 

C février, st. fr. Atlantique, de Marseille. 
St. fr. Himalaya, de Marseille. 
NEW-YORK. - Arrivés : 

6 février, st. fr. Cacique, de Bordeaux. 
St. ang. Lydie, de La Pallice. 
St ang. Oriflamme, de Rouen. 

r 25 LA CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES j 

. " Fait vivre mieux " 
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LA PETTTE GIROHDE 

te Bouscat 
- AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le con-
trôleur recevra les réclamations le deuxiè-
me samedi de février (12) au lieu du qua-
trième samedi habituel. 

Pessac 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

•allocations aux familles des mobilisés pour 
la période du 18 janvier au 14 février aura 
lieu à la mairie, le dimanche 13 février, de 
Jiult heures à dix heures. 

Villenave-d'Ornon 
LES CHIENS. — Par arrêté municipal, 

toendant deux mois, la circulation des 
chiens dans la commune est interdite à 
moins qu'ils ne soient muselés ou tenus eai 
laisse. Durant ce délai de deux mois, les 
propriétaires ne devront so dessaisir de 
leurs chiens, ni les conduire en dehors de 
leur résidence si ce n'est que pour les abat-
lire. Ces interdictions ne s'appliquent pas 
pux chiens de berger, de bouvier et de chas-
se pendant qu'ils sont employés à la garde 
jries troupeaux et a. la chasse. » 

ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-
hnilles des mobilisés seront payées le mardi 
<2 février, aux lieux et heures accoutumés. 

IMPOTS. — Le recouvrement des impôts 
pxra. lieu au Pont-de-la-Maye, le mardi 29 
j&ourant. de 8 heures à 11 heures. 

Saint-André-de-Cubzac 
A LA MAIRIE. — A partir du 15 février, le 

Secrétariat de la mairie ouvrira dès huit 
heures du matin. Le public y sera admis 
tous les Jours, — dimanches et jours fériés 
exceptés,— mais jusqu'à midi seulement, 
^es après-midi étant réservées, sauf les cas 
d'extrême urgence, à l'expédition des affai-
res courantes. Cette décision est nécessitée 
(par l'importance toujours croissante des 
travaux confiés aux maires, et auxquels il 
Importe de n'apporter aucun retard. Le pu-
blic, dans son intérêt même, voudra donc 
tien s'y conformer. 

M. ' le Maire recevra dans son cabinet les 
piardis, jeudis et samedis, de dix heures à 
ïnidi. 

Hors des heures auxquelles le public 
pourra s'y rendre, auront seuls aceès aux 
bureaux du secrétariat, 1© maire, les ad-
joints et le secrétaire. 

Le service de distribution des allocations 
aux réfugiés continuera les 10, 20 et fin de 

. mois, de dix heures à midi, mais cette dis-
tribution sera faite dans le local de la Caisse 
♦J'épargne. 

Beautiran 
ACCIDENT MORTEL — Mardi après-midi, 

(M. Adrien Dubourg, charpentier, démolis-
sait une vieille maison du village de Guil-
lon. commune de Castres, quand tout à 
coup, le mur s'écroula sur lui, et il fut cou-
vert par les décombres. Transporté en pi-
teux état à son domicile, il mourut le soir 
à neuf heures. 11 n'était âgé que de qua-
rante-huit ans. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
Jcondoléances. 

REUNION. — Les jeunes gens de Beauti-
ran et de Castres sont priés d'assister à une 
réunion qui aura lieu au café de la Gare, 
aujourd'hui jeudi à vingt heures. 

Facture-Bigranos 
MEDAILLE MILITAIRE. — M. Paul La-

ton, sergent au 144e d'infanterie, blessé 
grièvement à la bataille de la Marne en 
entraînant sa section à l'attaque, a reçu 
la médaille militaire avec une très belle 
citation, 

IVîarg:aux 
VETERANS. — Le président de la 1869e 

'section. Informe les pensionnés de la sec-
tion que le bon poste leur sera remis contre 
signature à la réunion générale du diman-
che 20 février. 

Ordre du jour : approbation du nouveau 
projet aux statuts; modieation du titre de 
la Société. 

A cette réunion, le trésorier percevra les 
cotisations. 

S a Ë t-Lais ce rs t-c3 u - ÎV1 éirJoc 
SUR LE CHAMP DE BATAILLE — Nous 

apprenons avec grand plaisir la nomina-
tion au grade de sous-lieutenant, de notre 
concitoyen M. Mazerolles. maréchal des lo-
tris chef au lôme (Lagons. Ce vaillant offi-
cier est le fils de l'ancien instituteur de 
Benon-pav-Saint-l-aurent, et le gendre de M. 
Caplchon, de Saint-Laurent, dont le fils a 
■été ainsi cité à l'ordre du 344e d'infanterie : 

Etienne-Toussaint Carichon. soldat à la 24e 
compagnie « Soldat énergique et courageux. 
Blessé superficiellement d'une balle au bras 
droit, est resté à son poste. Quelques jours 
après, s'est signalé en emportant n l'arrière, 
hors d'atteinte, un caporal qui venait d'être 
mortellement frappé. » 

Cette citation a valu n ce brave les galons 
de caporal et la croix de guerre. 

Nous adressons à MM. Mazerolles et Ca-
lichon nos bien vives félicitations. 

Blaye 
Voici les numéros gagnants 
organisée par; l'Amicale des 

TOMBOLA. — 
de la tombola 
jeunes tilles : 
1552 188 87fi 2I3C 
993 3507 123 413 

1(100 1529 799 1141 
457 2172 2002 2021 
384 2127 891 435 
513 569 1019 923 

20(12 152d 511 51 
10C4 406 707 440 
1592 841 732 987 

1537 
061 

3165 
1548 
724 
877 
266 
390 

1594 

220 
645 

26 
287 

1619 
434 
510 

1091 
418 
416 

129 1603 1167 262 2139 
587 31 1596 649 782 
476 524 2114 2138 
451 1628 1194 

2171 2142 
739 2063 
630 1055 
430 590 
891 1050 

998 1086 
597 700 1626 
925 299 1059 
889 1175 1195 
735 589 1573 
722 402 2150 

Libourne 
Goniérence sur la Viticulture 

Mardi dernier, dans le vaste hall de la Cais-
se d'épargne, devant plus de deux cents au-
diteurs, a été faite une deuxième conférence 
sur la viticulture, par M. le commandant 
Reynaud, collaborateur du Musée social. 

M. Camille Brun, conseiller d'arrondisse-
ment, vice-président du comice, présidait. 
Etaient présents MM. Clerjaud, maire do Li-
bourne et conseiller d'arrondissement; Coi-
ral et O. Reynaud, conseillers .d'arrondisse-
ment; Legendre, président de la Chambre de 
commerce; les membres du comice, sous les 
auspices duquel se donnait la conférence, les 
membres de la Chambre de commerce et 
nombre de notabilités du monde agricole 11-
boumais, etc. 

L'honorable sénateur M." Chastenet assis-
tait également à cette conférence. 

Parlant de l'union et de l'entente qui doit 
exister entre tous les viticulteurs, le confé-
rencier a exposé les considérations nouvel-
les qui militent en faveur de cette thèse; Dans 
ce domaine, la solidarité entre l'intérêt parti-
culier et l'intérêt général est absolu. Aucune 
rivalité ne peut surgir entre eux; et il est 
sans profit pour personne d'envisager comme 
concurrents les producteurs voisins. 

Arrivé à la question des débouchés, M. Rey-
naud a fait un tableau saisissant des procé-
dés commerciaux employés par les Alle-
mands pour introduire aux Etats-Unis leurs 
produits même vinicoles, bien que très in-
férieurs, et les faire préférer par les consom-
mateurs de ce pays dont l'éducation est à 
refaire à cet égard. 

Il ne serait pas difficile de leur faire appré-
cier les qualités de nos produits si les pro-
ducteurs français savaient les présenter en 
en faisant ressortir la supériorité. Puis la 
commandant Reynaud a demandé que dès 
maintenant on étudie les stipulations des 
traités de commerce qui seront les corrolaires 
du traité de paix afin d'avoir une solution 
toute prête et raisonnée au jour prochain 
de la cessation des hostilités. 

«Je devine sans trop de'peine, dit l'orateur 
dans une émouvante péroraison, que chacun 
d© vous se demande en ce moment pour com-
bien de temps encore il faudra attendre le 
coup de canon final, argument sans réplique 
du débat dont nos ennemis ont demandé le 
dénouement à la force. 

« Patientez, en vous disant que si les jour-
nées sont parfois longues et douloureuses, 
les années, quelle que soit la succession des 
événements qui les remplissent, nous parais-
sent toujours trop courtes. Bientôt donc, 
après l'épouvantable bourrasque qui s'est 
abattue sur notre pays, le soleil radieux d'un 
nouvel Austerlitz éclairera la dernière page 
de l'histoire de cette guerre, et la France 
attristée par tant de deuils, mais consolée 
pourtant en retrouvant son immortelle desti-
née, tournera ses regards-vers l'avenir répa-
rateur.» 

Les applaudissements ont salué cette péro-
raison, et M. le commandant Reynaud a reçu 
les félicitations des personnes présentes. 

M. Brun se faisant l'interprète de l'audi-
toire a remercié l'éloquent conférencier, lui 
exprimant les regrets de tous de le voir quit-
ter notre ville pour aller occuper un autre 
poste militaire; mais il a exprimé l'espoir de 
le revoir bientôt reprendre dans notre région 
sa propagande d'économiste averti en faveur 
de notre viticulture. 

LE MOUILLAGE DU LAIT. — Les laitiè-
res de Saint Sulpice de - Faleyrens, qui 
avaient fourni du lait mouillé à Mme P..., 
ont été condamnées : 

La veuve C..., à 200 fr. d'amende et deux 
jours de prison avec sursis;- mouillage à 
35 et 28 pour 100. 

La veuve M..., à 100 fr. d'amende; mouil-
lage 11 pour 100. et écrémage," 35 pour 100 

Elles sont, en outre, condamnées à 25 fr. 
de dommages-intérêts chacune envers le 
Syndicat des laitiers. 

— La femme Gorry est acquittée. -
— Le sieur Auguste F..., qui, à la vue de 

l'agent des fraudes, a renversé ses bidons 
dans le fossé, est condamné à 200 fr. d'eu 
mende. 

LES CINEMAS. —. Aujourd'hui jeudi, repré-
sentations cinématographiques en matinée et 
en soirée, au Jardin d'ét*5 et au café de l'Orient. 

Gîscos 
EN APPEL. — A la Cronique du Palais, 

lire sous le titre « Un Acquittement » l'ar-
rêt rendu par la 4© chambre, de la cour d'ap-
pel de Bordeaux dans une affaire qui inté-
resse notre localité. 

Bazas 
EN APPEL. — A la Chronique du Palais, 

lire sous le titre « Un Acquittement » l'arrêt 
rendu par la 4e chambre de la cour d'appel 
do Bordeaux dans une affaire qui intéresse 
notre arrondissement en la commune de 
Giscos. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 

militaire a été conférée à M. Pierre Monteil, 
soldat au 76e régiment d'infanterie, domici-
lié rue du Dragon, employé chez M. Barba-
rin, épicier. 

« Très bon soldat, dévoué et courageux; à 
l'attaque d'un village fortement organisé par 
l'ennemi, a été atteint de blessures multiples 
dont une a entraîné la perte de l'œil droit. » 

Croix de guerre avec palme. 
PROMOTION. — M. du Buisson du Cour-

son, lieutenant au 308e d'infanterie, est pro-
mu au grade de capitaine et maintenu au 
corps. 

NOMINATION. — M. le docteur Prat-Du-
nias, de Couze, aide-majoor de Ire classe, 
est nommé médecin au dépôt de prisonniers 
de La Lande, près Pérlgueux. 

CINEMA CYRANO. - Aujourd'hui jeudi, en 
matinée et en soirée, films inédits. Prochaine-
ment les Vampires, grand film mystérieux en 
trois parties. 

Soirées militaires. 

VENDÉE 

FONTENAY-LE-COMTE 
Un Vieillard assassiné 

Le. sieur Gaudin, âgé d© soixante-douze 
ans, cultivateur à Maillé, route de Vix, a 
été assassiné dans la nuit de mardi à mer-
credi, à son domicile. Le vol paraît être le 
mobile du crime. Le parquet s'est transporté 
ùsur les lieux mercredi soir. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 février 1916. 

Au comptant : 3 % comptent nominatif, 61. 
— 5 «, t. p., 87 35 , 30. — Obligations Ville de 
Paris 1865, 520; dito obligations 1891-1896, 252; 
dito obligations lS99-Métropolita>in, 293 75; dito 
obligations 1912, 220. — Obligations foncières 
1885 320; dito communales 1891. 284 50; dito 
foncières 1895, 350. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes. 840. — Ouest, actions de 500 fr., 687. — 
Argentine 1911. 80 50. - Russie 3 % 1891-1894. 58. 
— 'Andalous. 2e série, 300. — Saragosse obliga-
tions 3 %, Ire hyp., 337. — Ville de Bordeaux, 
1891, 45$. 

Revue de 8a Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 
L'Essence de Térébenthine 

La dépression s'est accentuée durant les 
derniers huit jours nous avons vu, à Dax, 
l'essence de térébenthine descendre autour 
de 108 et 107 fr. pour départ des usines, et 
encore sans grandes demandes. Les mar-
chés du Sud-Ouesf français sont devenus 
très peu actifs, tant à Dax qu'à Bor-
deaux. Nous t'avons dit, il ne faut pas at-
tacher une trop grande importance à ce 
mouvement de recul qui devait fatalement 
se produire aptès les fortes poussées en 
avant qui, un moment, firent monter l'es-
sence de térébenthine jusqu'à 114 fr. dans 
les Landes, et à sh. 57/6 à Londres. La spé-
culation s'étant emparée plus que de coutu-
me des produits résineux, il devait forcé-
ment se produi'e un «va et vient» de co-
tes dépassant les bornes d'un juste équilibre. 
Mais notrt- grand produit liquide ne perd 
rien de sa valeur réelle, au milieu de cette 
-tourmente» de cotations - les demandes re-
deviendront normales et importantes sous 
peu, qu'on se le dise bien. 

Do côté anglais, c'est entre le 31 janvier 
et le lei févriei que nous avons enregistré, 
* Londres le plus fort mouvement rétrogra-
de- durant ces vingt-quatire heures, l'es-
sence passe subitement de sh. 52 ferme à 
sh. 50 faible. Cette perte de 2 shillings 
dans une seule séance nous fournit la mesu-

re de l'ampleur spéculative du marché rési-
neux actuel de la Grande-Bretagne. On sait, 
en effet, que l'on se dispute, d'habitude, à 
Londres, à coups de 1 1/2 â 3 d par 
séance, et non à coups de shiUings; il est 
donc probable que le vent de hausse ou-
trancière qui domina le marché londonien 
pendant plus d'un mois, a dû. tous ces der-
niers jours, faire dt nombreuses victimes 
sur les bords de la Tamise. A l'heure où nous 
écrivons, le cours térébenthineux londonien 
reste à sh 50/1 faible. Ici, chez nous, puis-
aue la hausse fut moins forte, la baisse 
surprit par conséquent beaucoup moins 
d'« opérateurs ». 

Les stocks anglais étaient les suivants, à 
Londres, à la date du 28 janvier : 27,028 ba-
rils d'essence américaine, 1,411 fûts de té-
rébenthine d'origine française et 6,950 de 
provenance espagnols. 

A Savannah, îe marché moins soumis à 
la pression spéculative donne la cote nor-
male de cents 55. 

Produits secs 
Les échangés de- résines nous paraissent 

également un peu moins actifs que précé-
demment. Dans les Landes, il y a à l'heure 
actuelle peu de différence, comme prix, entre 
les brais et les colophanes: on offrait ces 
tempsHM 43 fr. et 42 fr. 50 pour les brais et 
autour de 44 fr. pour les colophanes, sans 
tnouver beaucoup de vendeurs. 

Il reste encore près de trois mois pour at-
teindre la nouvelle récolte, et pour écouler 
tout ou partie des assez minces réserves 
landaises-girondines; il est donc infiniment 
probable que les stocks de « secs » en -queis-
tion se présenteront très diminués à l'ouver-
ture de la nouvelle campagne résineuse. Au 
surplus, dans quelles conditions de main-
d'œuvre va s'ouvrir la campagne de 1916? 
Il ne faut point être grand prophète pour 
estimer que la pénurie de bras étant allée 
s'accentuant de jour en jour, depuis six mois, 
les chantiers résineux du Sud-Ouest français 
ne sont pas appelés à fournir, du moins du-
rant les premiers mois de 1916, un gros cube 
d.e produits résineux. Nous savons bien, 
d'autre part, qu'en Amérique on se propose, 
cette année, d'augmenter la production, mais 
encore convient-il de savoir dans quelles 
conditions atmosphériques se présentera la 
campagne résineuse vankee... Là résfde 
«l'inconnue» du problème. En Espagne, les 
travaux seront à peu près de même impor-
tance qu'en 1915. En Algérie, il y aura dimi-
nution. En résumé, malgré l'effort améri-
cain, la récolte résineuse mondiale de 1916 
sera vraisemblablement très inférieur© à la 
normale. 

Le stock de résine à Londres était au 28 
janvier de 4,600 fût»*de provenance améri-
caine, et de 4.457 d'origine franco-espagnole. 

A Londres, les cours des principaux gra-

des de « secs » s'inscrivent comme suit r 
américaine commune, 22/3; grade G., 28/9; 
extra-claire W. W., 25/6. 

A Savannah, on cote dollars 5,25, le 
grade F. 

• # 
En résumé, l'ensemble des produits rési-

neux présente, en Europe surtout, une dé-
pression, de cotes uniquement due à la spé-
culation acharnée conduite, tous ces temps 
ci, par l'élément britannique. Est-U néces-
saire de dire que les essences de térében-
thine et les «secs» sont, malgré ceia, l'objet 
de toutes les convoitises, au point de vue 
« achats ». Des produits sur le dos desquels 
les hommes « èmoussent » leurs ardeurs spé-
culatives n'impliquent nulle défaveur « mar-
chande ». 
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78, Quai des Chartrons 
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FONDS D'ÉTATS 
S O/O Fmçcii libéré 

— Ben HMrt. 

f O/O 
O/O amorti33. 

3 1/2-
Etat 4% 
Tonkin 2 U 
Tunis 1892 
Madagascar 2 U % 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
• '- 8 y£ Espagn» coup.960 

[talion 8 % 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal.... 
Russe IS80 

— consolidé... 
— 1891/84 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

8erb« 1895 
— 1902 
— 1918 

Turc unifié 

[tiUlsseeuiem 
ACTIONS 

Banque de Franc* 
Banque d'Aigéri*. 
Banque Français* 
Banque d* Paris,. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienn*... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillais*. 
Union Parisienne. 
Banque fronçais* 

Rio-Plata 

87 25 
87 a 
61 • 

391 

75 10' 
490 
80 90 

398 • 
40? » 

73 • 
90 8C 

82 75! 
95 50 
79 

507 
471 
4M * ; 
ei &o 

S4 20 
73 
b3 

4500 
1380 • 

S10 • 

925 • 

«10 i 
970 

161 60 

CHEMINS DEFER 
ACTIONS 

Est 
Lyon. 
Midi 
Nord 
Orléans , 
Ouest 
Ouest-Algérien ., 
Andalous.. 
Nord-Espagne... 
Saragosse 

Ï.UEMERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud ........ 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez ........... 
Suez civile. 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire 

— privilég. 
Boîêo 
ScbsDîder et C 
Gafsa 
Makewka 
Napnte 
Nickel........... 
Penarroya 
Provodnick 
aio-Tinto 
Sels gemmes 
iosnowice 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre, 
l'homson 

Iptta Fraçalsc; 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 , 
— 1875 
— 1S76 
— 1892 
— 1894/9C .. 
— 1898 

'— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912...... 

1140 
ltfX) 

e'85 

352 
419 
414 

309 

•97 

1760 • 
as? « 
780 • 

1S45 • 
670 . 

92 • 

15S5 
321 

1K95 
239 

185 

525 
365 
484 
485 
257. 

293 75 
309 i 
315 • 
264 25 
278 75 
OO-J H 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 ....... 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 ....... 
— 3 >/, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 %... 

— nouvel!*.... 
— 2 % 

P.-L.-M. 4 %.... 
Fusion ancienne.. 

— nouvell* . 
Lyon 2 Vi 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 >/,....... 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— 8 H 

Orléans 4 % 
- 3 % 
- 1884 
- 2 y, 

Ou«S» 8 %. 
— nouvel)*.. 
— 3 Yt 

0BUGAT.ÉTRAN6. 

415 > 
440 50 
288 » 
318 ■ 
321 » 
351 > 
194 
454 : 
321 > 
325 » 
331 » 
350 
191 » 
39S 50 
420 • 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donete 4 H. 
Volga-Boug.4 y2. 
OBLIo. DIVERSES 
Chantiers da 1s 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 % 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 2if)0 
Monaco 2iih 

— cinq»» .. 4(}0 
, Bakou 

354 Colombie (Pétro-
333 » les de) 
310 Wyoming ordin.. 38 
420 « Crown Mines Mj 

Debeers ordin. .. soi 
333 st — préf. . 
30) < Jaggerafontein. 
340 < East Rand I as 75 

,343 • Ferreira 
Horse shoa 51 50 

421 • Goldflelds 37 
341 • Lena 4i 25 
343 Modderfontein... 16) 50 
301 • Randmines 114 50 
43b » Chino Couper.... 321 
.180 • Ray Consolidated. 148 
35« • Shaasi. n 
344 Spies Petroleum.. 17 
353 t Spàssky Copper.. Si 25 
354 • Tharsis iso 
328 ■ Utah Copper..... 478 

Butte and Super. 496 
Vieille-Montagne. 620 

Lombard 3 % anc. 181 • Hartmann....... 
Nord-Espag. l"g. 353 . LianosoO ....... 

— 2* série 33? Maltzof 
Saragosse l"sér.. - - Malacca I 127 50 
— |* "êne 328 • Platin 415 
— S» série..... Toula |l(j29 1 

COURS DES CHANGES 
Londres. 2*08 à.28 12; Espagne, 5 57 à 5 63; 

Hollande, 2 47 1/2 à 2 51 1/2; Italie, 86 1/2 à 88 
1/2; New.York, 5 85 1/2 à 5 91 1/2; Portugal. 4 20 
à 4 40; Pétrograd, 1.78 à 1 8(!'. Suisse, 1 11 1/2 h 
1 13 iri; Danemark, 1 fil à 1 65; Suède, 1 62 à 
1 66; Norvège, 1 62 à 1 66. 

Marché ferme. " % calme. Extérieure ferme. 
Fonds russes meilleurs. Rio et Cuprifères en 
hausse. 

32! 
424 
389 

352 75 

Quand la lampe de la vie 
commence à baisser 

La faiblesse de tous les organes si délicats du corps 
s'accentue. Il en résulte un ralentissement marqué de toutes 
les fonctions : digestions lentes et laborieuses, constipation, 
insomnies, froid aux pieds et aux mains, faiblesse gêné-
raie, rétention d'urine. C'est le moment d'intervenir avec 
les Pilules Pink qui stimuleront le fonctionnement de 
tous les organes, qui les remonteront pour ainsi dire comme 
font pour une pendule quelques tours de clé, comme fait 
pour une lampe une nouvelle provision de pétrole. 

Les "Pilules Pink" sont le plus puissant régénérateur du sang, le plus 
puissant tonique du système nerveux. Elles donnent du sang, dêve-
loppent 1 appétit, donnent des forces, de bonnes digestions, procurent un 
sommeil calme et réparateur, réparent l'usure causée par le surmenage 
physique ou mental. 

PILULES Pï 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 9 février. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. .75 à 32 francs les 100 kilos départ: 
blés du rayon, 26 fr. â 26 fr. 50 les 80 kilos 
rendus, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés sur 
quai Bordeaux; farines du ravitaillement ci-
vil, 13 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines premières du Centre ou 
du Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaillo, 
21 fr. 50 à 22 fr.; ordinaire, 20 à 21 fr.; re-
passe fine, 23 fr. à 23 fr. 50; ordinaire, 21 fr. 
les 1C0 kilos nus, le tout gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, sur février, 
34 fr. 50 à 35 fr. le 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
fCofe officielle des -marchandises) 

Paris, 9 février. 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, de 168 à 170 fr.; bulle de lin, 

133 fr. 50 • 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 lévrier. 

Ame- Prix Prix 
nés Vonuns du poids vu. eitrêmw 

1.125 LÎÎS2 115 a 12u ir. les5Jkïl. 1104121 
fDroit d'octroi "t d'ahntntre non cfyv. 
Marché insuffisamment approvisionné en 

qualité et en quantité. — Quelques très bons 
porcs vendus à 122 francs. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 9 février. 
Cuivre. — Disponible, 100 11 v.; à trois mois, 

,99 liv. 
Etain. — Disponible, 179 liv. 15 sh.; a trois 

mois, 17:) liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 31 liv. 13 sh.; mai, 31 liv< 

Kl sh. 
Zinc. — Disponible, de 91 à 85 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres. 8 lévrier. 

Essence de térébenthine. - Calme. — Dispo-
nible, 49 sh 3/1 à 49 sh 3/S: i terme, 48 sh. 5'Si 
éloigné, 46 sh. 3/4 

Résine. — Disponible. 22 sh. 6 den. 

La Directeur: Marcel GOUNOU1LHOU 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 
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rue Gulraudo, 11. 
Machines ▼nlaiivee Wartaonfo 

Sens cela, mon vieux ! Un flacon de Dentol que ma 
femme m'envoie pour me soigner les dents 1 

Le Dentol (eau, paie et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
Bfirement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jouis, il dont e aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
jcieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
"fle dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisoas ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt, général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

iPJISri.E/tï I 11 suffit °"env°yer à la Maison FRERE, "Lff*>l O ™ « %-JI 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pefife 
'/Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

BITTER SECRES 
LËtiKRRMKXT ÉTKXDt) D'EAU 

ET AI>J>m»I*SIE DE SIKOP l»E SUCRE 

DmiOS IOTEURS BOBINAGE ACHAT 
VENTF 
fiSUH 

tOCiTIOS.Dem. renscù' FONTANAUD loléph. 50» rueS" Croix. 91. Bordeaux 

NEURASTHE 
B-iUPAUn. spécialiste, Marmaode 

N R tgf Guérison. renseigne-
D B* ments gratuits. 

Lot-et Garonne). 

CnEVAUX et PONEYS a vend. 
Pressé. 19, r'» de Toulouse. 

AU DEMANDE jeune homme de «W '6 ii 17 a. r. Bouqutûre, 34. 

D épîïT PANTALONS velours. CrWS vente en Gros, 
J8. rue • des Vignes, Bordeaux. 

AU DEMANDE homme conflan-
UH ce, magasin grains, sach. 
poig., cond. chevx, 185, ch. Arès. 

M ACHINE écr. voyage avec va-
lise, état, neuf, à céder petit 

prix 52, ail. Tourny. Tél.-9 6L 

AU DEMANDE très bonnes ou-
UH vriéres pr le corsage. Isn-u-

j re Canal, 65, cours Tourny, Bx. 

MECANICIENS dem. réparât» 
la auto, 57, route du Médoc. 

JUUEAU américain chêne de-
> mandé. Ecr. Onésime, Havas. 

HOTEL DES VENTES 
t. rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le'ministère de 

MeJ.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordeaux 

Vendredi li février 1916. à une 
heure et demie, U sera vendu : 

Salon, bibliothèque, financiè-
re, lits et couches, tables, sièges, 
piano droit, glaces. 

Armoire L. XIII, bureau, com-
modes et sièoe L. XIV, L. XV ei 
L. XVI bahut et console L. XV. 

Très bons tableaux de : Au-
guin, A Baudit, Chabry, Capey-
ron, Dubourg, Pradelles, Da-
gnac-Rivière, Sôbilleau, portrait 
d'enfant attribué à Brascassat, 
etc., etc. Fusains et dessins de 
M. Lalanne. 

Jolies faïences anciennes de 
Bordeaux, Rouen, Moustlers, 
Delf, Nevers, ;,Strasbourg, etc.; 
porcelainesdeCh-ineet du Japon. 

Argenterie ancienne. 
Petits bronzes de Bary et au-

tres. 
Kuste terre cuite de Carpeaux, 

bibelots, livres, bijoux, etc., etc. 
EXPOSITION 

Samedi 12 février, à 1 heure : 
Très jolie jument, 6 nus, i m. 

52. très bien attelée. 
Beau cheval' bai-brun, trait et 

labour 
Jument baie. 9 ans, 1 m.. 62. 
Jument baie. 1 m. 59. 
Cheval noir, 6 ans, trait et la-

bour. 
Au comptant et 5 %. 

MINISTERE DE LA GUERRE 
Poudrerie nationale de St-Médard 

ADJUDICATION 
A la mairie de Bordeaux le 

mercredi 23 février 1916, à 15 
heures:, 

Vente par l'Etat de 500 tonnes 
environ de sulfate d'ammonia. 
que, réparties en plusieurs lots 
de 10 à 193 tonnes actuellement 
en dépôt à Bordeaux., 

Le cahier des charges est dé-
posé à la Poudrerie Nationale 
de Saint-Médard et ù la Raffi-
nerie Nationale de Bordeaux, 
14, rue Fibndaudège. 

En cas d'insuccès total ou par-
tiel de l'adjudication, une réad-
judication 'ura lieu au même 
endroit le samedi 4 mars 1916, 
à 15 heures. 

Poui- tous autres renseigne-
ments, consulter les affiches. 

AU DEMANDE chauffeur dé 
vit chaudière et manœuvres 
Usine Théron, 7, chem. La Palu. 

AVIS 

Steamer «BYGBONÂS» 
DE NEW-YORK 

Les réceptionn-iircs des mar-
chandises arrivant par ce navire 
sont Informés qu'il est entré en 
Gironde la nuit du 9 février, et 
que la* planche a,commencé à 
partir d'aujourd'hui 10 février. 

S'adresser à MM. Plantade et 
gOuereillac, 6, cours du Châpeau-
Tlouge. 

Le Service colonial a besoin 
pour le? services militaires de 
l'Afrique Equatoriale française 
de 92.000 litres de vin rouge or-
dinaire et de 5,000 litres de tafia, 

S'adresser 2, r. Esprit-des-Lois; 

Qrt'l'h"'rt.r.Peyronnel ort'lli* 
OU m rai OLB so mis OU u. 

0TEL<*N0RD 44.r.Boureogne,ïjtls, 
p. ministères cb. dep. 2'50, él., ch. 

SOUFRESGRÉ^ 
Oïdium - Mtldew - Insortes 
Au cuivre. 2î> fr. Ordinaire, i S» tr 
Notice : 17 rie Cbani-Kaii. 8«r e-si 

Ecole de Chauffeurs 
BlHic\LASSE. 190. r. Judaïque, 
Bnrdx, »ous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riebe 65><75 33f 50 
BILL'S PHOTO C% 18, r. S"-Caltoiiie 
CAIÎC FEMME 1» ci. Reç. pens. 
Ortuc consult. Se charge enf». 
Mm» COUTURIER. 85. c d'Espagne. 

FEMME de l" CU Mm» An-
nonriade reçoit pens"" 

Caudéran et r. Pasteur. 5. 
SAGE 
bvd 

TEINTURE 
Nettoyage 

à sec 
Apprêts 

USINE LATASTE <«—»«A 
3, rue Lescure, 3, Bx Têlèptl 18-31 ï 

Pas de frais de magasins I 
^Service a domicile. ExpéditionsM 

L 'ANGLAIS par vous-même. 
Méthode complète en 90 le-

çons avec prononciation figu-
rée, pour apprendre l'anglais 
avec ou sans professeur. Prix: 
4 fr 30 franco. - Envoyer man-
dat . M. DE VALETTE, 6, rue 
Touiller, à Paris, 

i ARÇON DE MAGASIN dem an-
I dé 56, rue du Loup, Bor.lx. 

DAPUCC TENTES FmunCO Vento - Location 
Toiles toutes sortes disponibles. 
JOACI1IM. 19,r.d.Faures.Bx.T.3218 

Ion III Cil .VU BRiv et SALLE A 
OUU MANGER Henri II. 
QOITID «"«ors d'Albret, 
UUJlP Achélp jolit meuhl'». 

Ecole de Chauffeurs 
Burgalasse, 190, rue Judaïque. 

J E cherche log' vide, clair, 3 ou 
4 p., eau et g. Ec. : Hos, Havas. 

B on sténo-dactylo non débutant 
demandé 16, rue Foy, Bordx. 

MANŒUVRE solide demandé 
11, Parlement-Ste-Catherine. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'iTjilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées-pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" sont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogué franco sur demande. 

Agent pôur le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris. 

SHflDIS SAN FRANCISCO w^-^"» A
^

CE
J-BIRARD 

Dourado, Mexique ACHAT TRÈS CHER ARGEHTI»SUITE PARIS 

■BS H ap gant rasa Acheteurs et Vendeurs doivent s'adresser SI, Bouleoard Haussmaan, Paris. 
I 1 i i> MS»« AlaBANQUEdeaNEGOCIATIONSpourfavoriserles transactions sur titres. 

SERIEUX Indiquer les prix auxquels on désire "Vendi-G ou -/Veixotex-. 

rAv:: 

BONNES AFFAIRES A SAISIR 
TADAP à céder, p. centre. 
I MDHw Bénéfice net 8,000 fr. 

18,000 Ir. Aa- 4. Iluguerie. 

éDIPCDIC à céder, riche 
bribtnlC installation. 
Recette 100 fr. par jour. »,000 fr. 
Agence Tourny, i, r. Huguerie, 

A u propriété 200 hectar., 6 k. 
■ «de Bordeaux, bois, prairie. 

Chambaud, 4, ruo Huguerie. 

5 MAISONS de rapport à 8 «>• 
Maison à rente, 1 léto, rap. 700, 

rente 500, petite entrée. Pressé. 
Chambaud, 4, rue Huguerie. 

Navaz a vendu 
comestible, 120, 

r Mouneyra, à Mu* Beudot. Ré-
clam.reç.l28,r.Ornano,jusq.20févr 

1"AVI8£n 

BON FORGERON 
obligations militaires, se pré-
senter Soc. A«» La Cornubia, 
quai de Brazza, Bordx-BastMe. 

CE DO CONSTRUCTION A 
rCnO VENDRE: ronds, corniè-
res, simples et doubles tés. S'a-
dresser Usine à gaz, Marmande. 

AU DEMANDE jeune mie de 
Un 15 à 16 ans, nourrie, cou-
chant chez elle, 4, rue de la 
Maison-Daurade, restaurant. 

Pendule - caisse, dite comtoise, 
demandée. Ecr. offres : Teis-

sière, Agence Havas Bordeaux. 

AVIS IMPORTANT. — Oignons 
bons et moitié poussés à 45 fr. 

les 100 kilos, 89, c. Saint-Jean. 

ALLOÎ Téléphone 9-61. Loca 
tion ma'ch. écrire Remlng 

ton Underwood, aut marq., dep 
10 fr. par mois, 52, ail. Tourny. 

ALTO UUMBERT demandée ou 
autre marque occasion. Ecr. 

prix avec spécificat. à Mon-
taille, Agence Havas, Bordeaux. 

M. Dulout a vendu 
<i son épicerie 127, rue 

Mondenard, Bdx. Domicile' élu 
Au Négociateur, 66,. r. la Devise. 

2e AlftÇ M" Normand a vendu 
M» IÛ son Epicerie Bordelaise 

23, r. Belfort, o'O, r Ornano.Opposit, 
Au Négociateur. 66, r. la Devise. 

Il AVIS Ail X INTERESSES 
•tJiTnifi 66.rosbDevise, 

Bordeaux 
p r S'-C'lherfne 

ayant nombreuses demandes 
pour fonds de commerce et 
industries. invite ceux qui 
désirent céder suite d'affai-
res à l'en aviser aussitôt. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
f s, rue Condillac 18, Bordeaux 

MAUIÔÎïF Dame vra- 42 ans. ^"'C a enft», fortune 90 
à 100,000 fr., prendrait homme 
4;> ans, . sans enfant, situation 
égale. Adresse: bur. du journal. 

Suis acheteur selle d'armes ou 
selle anglaise- complète! Ecr.-

Offres:..Stobel,. AtT. Havas Bords. 

^TO^ÏiÈWNS"™ 
sur voitures neuves, modèle 1918. 
S'' école donnant cours mécaniq 
complets, 'irevet garanti. P* mod 
Midi Auto, 71. r. Fondaudège. Bx. 

nn CUVES , vides eau-de-vie ;de-
tU puis 65 à 300 .hectos. .Nègre, 
rue Carhille-Godard, 131, Bdx. 

f|U DEMANDE un employé ' et 
wn un >garçon 15 ans pour épi-
cerie en gros, rue Dabadie,- 3. 

nu demande à louer quartier 
Ul» Saint-Genès, échoppe de 4 
ou 5 pièces avec jardin. Adr."Jl. 

DEMANDE 1 ou 2 pièces vides en-
; tre St f Nicolas : et ; St - Projet. 

Ecr. Magnac, 1 Ag. . Havas, ,Bdx. 

G arçons de magasin demandés. 
S'adrass. aux Dames de Fran-

ce, rue Sainte-Catherine. Bordx. 

Perdu sac cuir, noir . contenant 
divers papiers et petite somme. 
Rapporter 1, rue Magendie,' Bx. 

BniJETERAIS ■ chèvre douce, 
null attelée à voiture enfant. 
Chalet Basque, a Arcachon. 

G if p S«-offr chef p" pr. Ban» 
■ w«Vicy dem. -permut» Gir^ 

ou départ*» limitrophes. Ad. jL 

CHIC ACI1ETEUR BOUTEIL-OUIO LES tous types mar-
chands. Ec. Dubar, SI, c. Albret. 

Je gère imm. 1 %.Ec.Bert,Havas. 

DEDMI le 5 chaîne, médailles, rCnUU croix or, initial. R. M., 
parcours Balg.uerie, rue Michel. 
Prière rap. 139,.c. Bàlguerie. R'éc. 

Perdu un portefeuille contenant 
assez forte somme. Aviser Bou-
langer, infirmier, train sanitai-
re semi -lermanent no 4, Midi, 
secteur 29. .Récompense. 

_— La SYPHILIS ne auerif 
asserniaiin, 
'rison en unf 

icoulements. 

METHODE VEGETALE 
assnre piérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, BEINS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni roKima. ni drogues. - Brochnre gratis. 
ïcr.D' Uborat.Tesse, 3. Boul. de Charonne. Paris. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marpx 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans uouleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, orel les. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennorrhagits par le SOS et 'es sérums, 
et les ftôlréc issements par l'ôlectroiyse. 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE 

LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 
1 ' GO le flacon, dans toutes les Pharmacies. 

Dépôt régional :. Roudol A C3", Bordeaux 

. OVS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

et la 
AVEC LA !H«;ilVJ5U.I.*:S;.SK 

Tisane RIOUL MÀTET au 
CetU tisane, absolument SANS RIVALES, 

agll avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouOement, plu* de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indisacnsablo aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux builes 
de foie de morue les plus réputées 

"La Tisane RAOUL MATET" 
lolnt i se* qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

St prépare en infusion, toit à l'eau, toit encore mieux au lait. 
tir. SO la boite chez tons les Pharmaciens. — fat poste : afr. 7 s 

Dépôt: Raoul MATET. 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

Administrateur colonies retrai-
té, 16 a., tr. actif, demande si-

tuation, emploi dans: commerce, 
industrie, gérance, etc.'Se dépla-
cerait. Éciv B.arthe, Ag. Havas. 

AU DEM. d'urgence 2 bons 
Un ouvriers charpentiers avec 
outillage. 2 mois travail assuré. 
S'adr. Direction Scala, Bordx. 

ON 
Midi et barrre Médoc, rapp. col 
astralî.o.ûbliô, c.Ch.-Rouge.,ô2.Réc. 

prie le cocher ayant fait 
;ourse; vendredi 4, cnt. gare 

ON DEMANDE fflf^ 
pour la réparation et livr»*»on> 

BAYLE, 53, cours d'Albrel. 

D ENTISTE - MECANICIEN OCÙJ-
naissant tous les travaux mo-

dernes, Bridges;-etc; est deman-
dé pour gère- ateJiûr. 250 à 300 fr. 
Ecr. Seille, Agence Havas, Bdx. 

Ê CHARRETIER 
sachant condui-

re 2 chevaux, scierie Décam-ps-
Rubichon, 147, rue d'Ornano. 

é 
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PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Erionne 
'Françoise avait coutume de laisser 

passer sans protestation ces flots de 
pafales violemment sceptiques par où 
p'épanchait l'amertume secrète et dé-
chirante de l'artiste, obscur en dépit 
.d'une incontestable valeur. 

Cette fois, elle se risqua à interrom-
pre : 

—, Mais, mon chéri, comment veux-
lu que ce riche minotier puisse avoir 
i'idée de s'adresser "à toi ?... II ne con-
naît pas seulement ton existence... Il 
faudrait Qu'il commençât par en être 
informé, d'abord !... 

Elle axait nariâ. la, netite Françoise, 

avec cette simplicité 'attrayante qui . 
n'appartenait qu'à elle et communi-
quait une signification profonde à ses 
moindres propos. Maurice se dérida : 

— Ça, c'est vrai !... 
— Bien sûr que c'est vrai, mon 

grand !... appuya Françoise enhardie. 
Et puis, on nè sait pas... Il ne faut 
pas mépriser tes choses sans se ren-
dre compte... PeuVêtre que ce M. 
Bréan-Beauvilliers a réellement l'inten-
tion d'encourager les feunes-architec-
tes de talent... Alors, moi, à ta place, 
je tenterais l'épreuve... J'irais lui'par-
ler... 

— Par exemple ! se récria Maurice, 
ébahi de tant d'audace. Il ne me re-
cevra même pas !... 

— Tu le verras bien ! répliqua Fran-
çoise, qui se sentait ville gagnée du 
moment que l'autoritaire garçon ac-
ceptait la discussion. S'il ne te reçoit 
pas, tu auras au moins la consolation 
d'avoir fait une démarche, essayé quel-
que chose... Oela porte toujours bon-
heur d'agir, môme ouand on n.e réus-
sit pas tout de suite... Mais je crois 
que M. Bréan-Beauvilliers'te. recevra, 
et très bien... 

Maurice ne put s'empêcher de rire : 
— Tu ne doutes de rien, ma pe-

tite !... 
— Non, puisque c'est pour toi ! dit-

elle avec un tendre orgueil. Réfléchis 
une seconda, mon chéri : si le grand 
minotier a fait insérer cet « Echo » 
dans le Journal, qui est lu par tous les 
artistes, c'est: pour que ceux-ci aillent 
le trouver?.-. 

— Hélas ! il y en aura tant qui iront ! 
fit l'a jeune homme d'un air de dé-
couragement. 

— Mais il n'y en aura qu'un qui 
réussira ! objecta-t-elle, volontaire. 

L'architecte soupira : 
— C'est bien pour ça qu'il est inuti-

le d'essayer... 
— 11 n'est jamais inutile d'essayer ! 

posa Françoise avec force. On doit tou-
jours voir. Pourquoi ne serait-ce pas 
toi, dis, Maurice, celui qui réussira î 

Rêveur, il répéta : 
— Oui.-.., pourquoi ?... 
Il ne résistait plus que pour la for-

me, subjugué par cet obstiné bon sens 
féminin. Françoise comprit son avan-
tage et se hâta d'en profiter : 

— Si j'étais toi, mon chéri, conseil-
la-t-elle doucement, je n'attendrais pas 
que la foule des postulants ait assié-
gé M. Bréan-Beauvilliers... Je me pré-
senterais chez lui sans plus tarder... 
Ce n'est pas trop hardi : la note du 
Journal autorise toutes les visites de 
ce genre... Et tu t'exprimes si bien sur 
ton art, tu dégages chaque fois que tu 
traites ce sujet une telle supériorité 
que le grand industriel ne pourra faire 
autrement que de t'écouter... 11 verra 
immédiatement que tu n'es pas le pre-
mier venu... Et, dans le cas où tu réus-
sirais, notre fortune serait faite, mon 
ami ! 

Depuis la première minute, la sug-
gestion agissait; l'argument final déci-
da Maurice. 

t — Soit L., Faisons du moins le né-

cessaire pour tenter de décrocher la 
timbale... Elle en vaut la peine !... 
Mais ne vendons pas la peau de l'ours 
avant de l'avoir tué. C'est assez redou-
table, ce que je vais faire là, pour 
qu'on n'ose pas escompter le résul-
tat... 

Aidé par Françoise, qui lui présen-
tait un à un les objets dont il avait be-
soin, le jeune homme procéda à sa toi-
lette la plus soignée. Et follement ému 
sous son air de hauteur, il partit pour 
l'avenue Van-Dyck, où le riche indus-
triel habitait un hôtel fastueux, musée 
plus encore que palais. 

U n'était donc pas dans la calme et 
froide disposition qu'il faut pour ac-
complir une de ces démarches capita-
les d'où dépend l'avenir tout entier. 
Appartenant k la catégorie, plus nom-
breuse qu'on no croît, des orgueilleux 
timides, pour qui la moindre recher-
che, la plus infime sollicitation cons-
titue un intolérable supplice, il avait, 
de plus, en artiste intransigeant, la 
sensation de se diminuer en venant 
humblement postuler ce qui eût dû 
aller au-devant de son talent. 

Trop de ses pareils pensent ainsi, et 
les plus remarquables moyens en sont 
paralysés. Tout de suite reçu par M. 
Bréan-Beauvilliers, quand il eut énon-
cé le but-de sa visite au concierge, le 
beau et brillant jeune homme qu'était 
Maurice Armagnac témoigna la plus 
funeste contrainte. Toute son élégante 
désinvolture envolée, il s'exprima briè-
vement, avec une physionomie hautai-
ne-et fermée, sembla^ accorder une 

grâce à l'interlocuteur blasé qui^ui 
avait montré un siège dès l'entrée et 
l'écoutait sans un mot. 

Certes, M. Bréan-Baauvilliei's incar-
nait une des plus lumineuses intelli-
gences de l'époque, et quoi qu'en eût 
dit à tout hasard Maurice qui le Ju-
geait sans le connaître, d'après les 
exemples fournis à chaque instant par 
les notoires batteurs d'estrade qui ca-
ractérisent toujours un temps, sa li-

.uulé était sans limite et son désir' 
du mieux infiniment sincère. 

Mais il avait néanmoins autour du 
cœur cette espèce de cuirasse que for-
ge l'excès de la fortune. Habitué aux 
admirations et aux hommages, exi-
geant, en un mot, parce qu'il n'avait 
jamais connu chez autrui différente 
manière de taire, qu'on se mît en dé-
pense de frais pour lui, il ne pouvait 
que se sentir indisposé par l'attitude 
presque raide et dédaigneuse du sin-
gulier solliciteur qui parlait là, de fa-
çon sèche et rapide, détaché comme 
s'il se fût agi d'une chose indifférente 
et qu'il eût plaidé, .par acquit de cons-
cience, la cause d'un étranger. 

Il ne pouvait pas deviner, l'indus-
triel archimillionnaire, accoutumé à 
dominer les hommes et à les voir éta-
ler sans pudeur'leurs peines devant sa 
richesse compensatrice, que ce grand 
et-fier garçon avait, sous son regard, 
l'âme étranglée de .la plus abomina-
ble angoisse, ni qu'il lui demandait, 
de cette voix sèche et saccadée, le pain 
dte sa maison, la.beauté de son avenir, 
le bonheur et la sécurité pour une fra-

gile amante, le di;oit de vivre pour un 
petit enfant. 

— C'est bien, Monsieur, dit-il, 
quand l'architecte s'arrêta, le souffle 
coupé, après de courtes et abstraites 
explications, laissez-moi vos plans, je 
les étudierai... Ou, plutôt, emportez-
les et renvoyez-les-moi avec les déve-
loppements nécessaires. S'il y a lieu, je 
vous ferai convoquer... 

L'intonation était cassante :et le ges-
te congédiait. 

Maurice se relira, mortifié jusqu'au 
cœur, avec l'ulcération t&rrible des fai-
bles qui viennent de se hçurter à la 
morgue des riches. 

B rentra chez lui d'un pas furieux 
et, jetante la vpltte son chapeau sur 
un meuble, apostropha violemment 
Françoise, qui l'avait attendu, le bébé 
dans les bras, d'une indicible attente 
frémissante : '■ ,-, . . '■• • • . ■■ 

— C'est toi qui m'as fait faire cette 
démarche : idiote !... Ah ! bien, je les 
écoulerai, les conseils, désormais !... 
Tu peux te vanter d'avoir des inspira-
tions heureuses... Oui, oui !... Quand 
tu ouvriras des yeux grands comme 
ça!...' C'est tout juste s'il ne m'a pas 
montré la porte, ton philanthrope, ton 
protecteur des arts !..."Est-ce que ça 
existe, pour ces gens-là, -les. artistes,, 
tant qu'ils,sont inconnus .et pauvres!... 
Les sinistres farceurs, va !... Ce Bréan-
Beauvilliers, ce: potentat, ce sale mil-
lionnaire engraissé-de & -sueur du pau-
vre monde, il avait •encore l'air de 
m'octroyer une royale faveur, en m'en-

| joignant, du ton dont- il aurait parlé à 

un valet, de lui envoyer mes plans ! 
Patiente sous l'orme, mon vieux L. H 
fera beau, lorsque tu les verras, les 
plans de Maurice Armagnac !... 

L'architecte marchait de long en "lar-
ge dans la pièce, exhalant dans la véhé-
mence de ce discours décousu sa co-
lère et son âpre désenchantement, 
Françoise était atterrée. 

Toutefois, au milieu des paroles 
exaltées de Maurice, elle discernait une 
notion indicatrice, comme un fil con-
ducteur pour cette entreprise si défa-
vorablement commencée. 

Lorsque Maurice se tut, rageant si 
fort qu'il ne pouvait- plus tirer un son 
de sa gorge contractée, elle hasarda : 

— Ecoute, mon chéri !... 
— Quoi?... fit-il rudement. 
— Je sais bien que c'est très péni-

ble, ce que tu as subi ce matin, pour-
suivit timidement Françoise. Certaine-i 
ment, tu aurais dû être mieux reçu, 
sinon traité avec l'estime due à ton tè» 
lent... Mais on ne fait rien sans peine,; 
et je t'ai entendu dire cent fois que tout' 
véritable artiste doit lutter et souffrir1 

pour faire-accepter, sa valeur... 
' — Où veux-tu en venir ? demanda 
d'un ton moins rogue le jeune homme, 
que cette douce voix calmait à soit 
insu. 

— Simplement à ceci, mon chéri : u 
: me semble, que tout n'est pas perdu, 
puisque M. Bréan-Beauvilliers ta re* 
commandé de lui envoyer tes plans ...^ 

m eut un geste de dédaigneuse mi* 
patienC0' . /Ait*"* 


